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LA FIIIl.E DU CROYANT.

ies serviteurs dt Christ, tles enffrtis le la Fraice,
Qami ilI i 'étni r cu t it jou r -nIbraissé l défeise
Quand il ejit à BiIeyroith, par un liivir ellort,
Arraché le plus faible aux serres lit plus fort
Saus qu'on seul mîot alors s'échappât le sa boiche,
Qutnd on l'eut vit passer, la front haut, l'î't faroitihe,
ýSeiatnt untoir le liti lia terreur ci tout lieti
-Uiotiunie s'il eût porté la justice île Dieu,-
A ceux ii'il a suivés o'raiit iim eFir asile,
I 'émir à soit palais reviut fier et trtnui

De ses femmes déjà lia bruyante douleur
Semblait ititis redouter <te pleirer un malh ur,
Et toutes gémissaient sur cet étrange ?lnt
Qui lui faisait pour nous affroiter le trpls
Seule, umijeunile file, aux doux yeux de gazelle,

Ne priit plus, ne pleurait ias.
Soni silence, expriinit la souffrautce et le doute t
D anis son regard profond et plein tionu
(ais ses yeux attachés il lit céleste voûte,
tn voilit.. .. cummle titi poiuit 'interrogation

Mais, lorsque enfin la finit viît reilier sen voileïr,
Quand palirent iuix cieux les dernières i t ies
A vec le jour nissant l'enfant. se raniia
So caur battit pis fort ; soi front s'illumi a
Elle lit mce joie I" Et miaintenatnt, j'espère "
In cavilier partit aU loin, c'était sotn pòrel

Son liòre étit l'dmir. Ils avaient tous les deux
Même esprit, the cor, iie instinct généreux
Et, tomhant I genoux, plus fervente et plus belle,
lIe regard vers les cieux " rci. .. merci " dit-elle.

Abd-el-Karler entrait, elle court dans se bras
luis aux preniers transports succède l'enlearras
Ses yeux, levés vers li!, se baissent vers la terre.

t lenfant ue sait plus (tue pâlir et se taire.

Cet emtîbarrae, ce trouble, bd Kaderl' v
il redoute solitdaii in malheur inprevu
ý1ali voulant seui a seule interroger sa file

Vent, !I dit-il enfin à toutl la famille :
Vcnez, femmes| Enfants dans ies bras soulevés,
Rende" grâces à Dieu, les chrétiens sont sauvés

S-Nous l'avons tant prié 1 " répondent toits ensemblil
Ces ótres ditférents qu'un seul amour rassemble :

Moi,-potlrsuitune voix,-à l'auguste tombeau
J'ai promis d'envover nion burnous le plus beau 1
-loi, tiimn collier d'argent !-Moi, taes riches babouhelte!
-Mes atnneaux 1-Ma chanielle i" ont repris d'autres bouclhce.
-Qu'Allah dlains ses jardins défendus aux pervers

outs donne des coutrs d'eau, des fleurs des habits verts. (1)
Allez i " Comme ils sortaien t üI 'roi, denieure, ta fille.'

Pris, voyant à ses cils tino larme qui brille :
0 tille dle mon sang I n'as-tiu donc rien promis,
'l'oi, si mnon bras du Christ domptait les ennemis ?
-ti...a lpromis, mon père.-Eh quoi?-Ptis-je l dire?
Peuit-tre ci m'écoutant allez-voas ute maudire i
-Funel reprend l'Arabe en relevant, son front,
Abîd-elnder jamais nu supporte utn atî'ront
-Et Fatimue est sa fille I-Alors pourquoi ces larmes?
--Je tremble de parler.-Tu doubles ties alarmes 1
~ -0 inaitre I... .Parle donc I-Je ne pus.- Je le veux 1"

De son noble visage écartant ses cheveux,
lI'enfanît avec respect fit un lins en arrière,
Et fiuis se prosterna conine pour la priére.

Eh bien, j'obéirai ! Protecteur îles chrtiens,
Mon devoir, vos exploits, deviendront mes'soutietîs I
Depuis ciq aus déjà j'entends ait fond de l'âme
Une voix qui tappelle. .iun Dieu qui nie récltime I
Cit fois j'ai du patrler, cenît fois je nu l'ai pti

hLleure enfin a sonné, le silence est rompu i

u Oii, réveillée hier pardes cri et des larmes,
« Vo*ant aitour de itos nos gardiens sousles armes,

De'leur bouche apprenant totite la vérité.
SAit i j'ai senti tmtont cirtr se gonfler de fierté I

Puis la crainte aussitét a palli taon visage.
Prier eût été doux, prier eût ité sage;
Mais j'ai, quand mon regard Se tourne vers les cieux,
A lieu de Molatned, le Christ devant les yeux I
Jo Palme I.... il ne faut plus que mon cœur se contienne
M (saumne dle inomti d'ietto je suis chrétienne I

(t) Mahomemot lpromet aux croyants que, dans le paradiS, ils seront
hab'illé de soie verte. Le vert était la couleur favorite du Trophîlte
Au reste, cette couleur est sacrée chez presque tous les Orientaux, sans
doute parce que c'est celle du feuillage, qui donne à la fois l'ombre et
la fraieheur.
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"l E j'ai prîmis -Assi -on père l'a voulu,
" 'ai parlé.-Dasns ce cœeur, Allait ai-je bien li?!

Mohamined renié dans ma propre ihsillle
L'islam abjuré par nia fille 1..
Par la fille d'un maraboutl..
J'ai pu l'entendre jusqu'au bout,
Je suis un lAclie t-elle, une ingrate
Arrière, la renégate1

t voildone, llau! l'enfant <le non amour,
L'Am en Jaquelle chaque jour
J'tailiai5 à retrouver mon âme

Allez, femme itidele, au Dieu (lui vous réclame
U fi croYant n'a jaitais de regrets superflus.

Ce n'Cst plus tmon enfant, je ne la connais plu
-01ah! ne naudissez pas le jour qui m'a vu naître,

Mon seigneur et mon unattre,
Si tout i ma douleur ne peus vous désarmer,

Je sais obéir sans me plaindre :
Le Coran m'apprit à vous craindre.
Et l'Evangile à vous aimer "

Par les pleurs de sa fille il fut émt, sans doute
Parie done, et dh. tout: Dieu t'entenid.... et j'écoute

-il est chez les chrétiens un être respecté
Que ja:-Idmire nut bas, la Soeur de charité 1
A tes yeux étonnés elle apparut naguére,
A Pheure où la Crimée était un champ de guerre;
Et j'ai depuis Ce temps gardé ce souvenir
Qu'en mon cœur désoriais rien ne saurait ternir
Car c'est là quelque chose et de noble et d'étrange,
De pouvoir intempler chez Ces êtres béni ,
Le courage d'un homme et lit douceur d'un Ange,

Dans une' f'emlie réunis

Oht je ne savais pas ce que c'est qu'une femme
Avant d'ayoir du Christ admiré le pouvoir
Mais j'ai senti des lors à l'élan de taon ame

ý Qu'il était doux de le savoir,
Que j'étais digne aussi de'penser et de vivre,
Dismer, .. d'un autre amour que l'amour d'ici-lIast
D'aimer ce Christ qu'bier je ne connaissais pas

t' Et de me lever pour le suivret

" Car je voyais le Christ aitsi que je vous vois't
-O femme 1 (disait-il avec sa douce voix j:

"Si l'is1la te fait troîp petite,
Je sais ce qse tu peux, je sais (e que tu vaîux
A ton aime, a ton cSur, j'ouvre des champs nouveaux

Et des horizons sanslimiite !

<A-hl dit l'émir, frappé d'une telle grandeur,
Dans ta poitrine encor je sens battre tnon cœur
Et j'aime à voir, alors qu'a larler tu t'animes,
Ton admiration pour les choses sublimes I
Maie, tille di, matin, chez les peuples du soir

tSi niou, gine a cenpris tes veux et ton espîoir,
.5 ti j'li bien entendît tout ce qu'us dlit la bouche),
'u veux... obéisiatt l lus voix qui te touche...
-Ji veux être chrétienne et soeur de charité l

-S'rt... J'avais bien compris l'étrange vérité 1
Ainsi,teme, à l'amour pourjamais tu renonces?

t'oint dle ileurs et toutes les ronces,
Voilà ton partage ici-bas !
A qui marche seule, sans doute,

f Froid est le vent, longue est lt route
Enfant, ne IL îresgens.sli pas?Et tii veux vivre sans famille
Ah ! le nom de père est si doux....
Sois mre! Ne vus pas, nma tille,
Parmi les femmes sans époux 1
-Leur vie net calme et non amère,

"Car ài ces anges de donui'ir
Les orphelins disent: Ma mère t
Les malheureux dicent : -.Ma sn'ur:

"-Eh bien donc, obéis i ce Dieu qui t'appelle..
Et la voix de l'émir ne te maudira pas.
-C'est beaucoup!.... et pourtant ce n'est pas tout," dit-clle;

Et de son père s'approchant pas à pas
I Autant que vous, soutre Fatine ;

Que votre amour au loin lui conserve un appui t
-Enfant, ton serment d'auîjoiird'hîui

u Entre nous deux ouvre sn abîme I
-Dites-moi que le temps guérira votre cœur.
Hélas I de m'éloigner laissez-moi le courage

-Non: au livre de mon bonheur
Manquera toujours une page ["

1'Iiti t ie v'eut teuter rmue un nul nii ie c' rt
Mals trop longicnpas lisur elle a dté 5o m111%raelrt

Son peére est encore le ilus fort
Et lans un, fivreux dé ire
" h ! reprend--elle amèrement

Duissé-je m'attirer la colère céleete,
Et mourir à vos pctîds -t 1..Sîye. heureux, je reste

as n et li foi (lu serinent 7

-Pis~qu'ài foi jfirée il faut qu'elle obéisse
L.aissere-vou dit-elle aller au sacrifice,
Comme une vile s ae happée titi oautiîdr (1)

Faim- adij fill 1 be -ede' 'tiii'hslijt I III v < I' -ile r ILe
J'arriverais plus vite a re mitre qui j l
Jésus enteritit mieux uiiiid je lirais -l er's.

" Si jcIailflus aui pied de lia croix
L'émir file conduisait lui-mm ieii,

) paternel amour que je n'ai t rah ir,
*I Que tu rendrais mon fort pro re

V fi montrat gle Fititie au Christ peulit obéir,
Sans désob éir à soin pere "

Il se fit un silence,-et l'émi'ir se leva.
Heureux de voir l'amour au cœiur où la foi blle'
il ouvre grands ses bras en appehrint ea fille,
La serre sur son cSur, l'eubrasse et lui dit Il Va

Jésus t'appelle, va, que nil ne to retienne t
Si 1'Alroran pour moi rste lit vérité,
L'émir ne diri point: " \Ia Fati'ie est chré tint ne,

Mais : Elle est seur de charité I
IlVa vers le Rédempteur des nobles crriature.,s
Fatînie, va vers lui, je le dis sans faiblir
Va! car je vois grandir dans les races fuuts

La fenime qu'il sait ennoblir I
Ce joug est beau. s'il est 8évère !

Il te donne le droit d'avoir de la fierté
Et le Croyant te dit, sSur de charité
Enfant, je te bénis 1 femme, je vous révcre

Fonta iiie-Lideau, septembre lSéu.

Le Gê ilt del e 1ét1 i n (3)

Cu mot de ilIéchin n1 e'est que la corruption populaire Ill ;1)1n1
a Age t,'ioll du rot français léchant qui suit, diu w el', la

traduictioni Ilu de Ilnte
Le 3hssiiaîre, accompagtn d voyasgeur catinadien, éut;t

fait conduire ko lia, sur la iye suîd, par les mons tagnlais lie!
Tadouseac. LJà, il pri un canot inalóch qui u devait le muener s

IGagi é
Des lieux Maléchite qui gidaiet e b reati Put état

chrétien et l'outre infidèle.
Ce dernier nignorait pas les vérités te sntîtlleseu u aN slit, il v

croyait mnême ; ais il n'avait point été baptié et, Voinme bieu
des gens qui le sont poimt sauvages et qui sont I:ptiýée, il avait
peur des obb uationse quimpose e vra chiiamme Il re'nuitat
le moment de sa conversioni t

Pendant le voyage, le Missionnaire perfectionnait PNdocation
religieuse dte ses comupagnots. L'infidîel óca'oec ut, ave l autantit
d'attention que les autres, les instructions de l'apôtre. Jaimais il
ne s'absentait des exercices de piété que le l'ère i inmanquait îe
de faire soir et matin, à la lm ière du feu de campenent.

Mais quand le prêtre lui lemandait de se rendre et d'accepter de
bonne foi le baptêntie, il disait -"l'as totit du suite, titi autiri
tatntôt.'

Oit était cri route depuis citîq fours d'an temips magnîifique. SurC

(1) Habitant des villes. On sait que les A rmbes dil désert méprisent
les Arabes des villes.

('2) Mlle. Ernestine Drouet/ institutrice, (nos lecteurs devroit se le
raipeler), est l'auteur $l'fune puce couronnée uar l'Académie FraiçiSl'c
que l'on peuît lire, page 1(0 le notre troisième volume. La fill
d'Abdel-Kader shtlr le charité, c'étntit pour bien dire une suite e soit
premier thit g'Ilelle ipouviit pointnt nquier de saisir.

3)ou prodnisons avez la îerisinn des éditeurs cetie partie dL
la æl'le étude dée M. Taché, intitulée :" Trois Légendes de mautn Pgys 9,"
publiée slun les SuirsLeiadiennes. Ces légendes sont - l'flet ai Mas-
sacre, îuui l'Evaisngile ignoré ; lu Sagauaos du Kapskouick ou 1 Evirgile
annîoice, et enfin le (énitt des léclhins ou PIEvangile accepté.
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le soir du jiqu our, Il ciel, jusqt.l l evrçî, su renbrinit
tont-à-coup et se ha i rgen ildinges . t i imuoçait un t ces
coups de vent dP'l auissi liprinp à dispuate qp' å ven r, nlais
qui n'e sont, polir cela nmêmei quie pIhui dangereux.

Les voyageurs venaient du peaurtir, e n sLrimatu le rivage, ce
qu'oru aplle aujourd'hui le Passage des Crapauds, - cause de la

f es lochers inu liets qui bordeiit la côte et qni semblent
in1taut de batraeitis raings sur la live, pour iu:oaSnr ù leur aise,

On attegnait un ce nonint le.m Ilîts Méchins, endoitdlicieu,
.itrerois redouté dessauvages, et depnai Un dls pêcheniis, aux-
queIs Rl sri de lieu füirri d'étape.

les Ilets sont deux >tts rochers, àitués o une très faible dis-
tance du:rivage, doit( ils sont séparespar n étroit chenal, asýz
[retoi(d polir eerir du hîie aux eies embcations.

a pig( ei falce finn e nue sablonneuie, ('ole terrai i
'eie graiuelleneît ni ithîñire vers Piitoieur, ju-qiik ui

niinet ilme montagie immédiateient voi.,inle des boids du
iheuhv. Un laiblu rlissemi decelaui des hanter apptulî en

ce, lieu Ieau lat plus pure et la plus fiaiche qil ot posible de
désirer.

Nos voyageurs s'ariétéreit en cet eudroit.

jIW6 Papect n vitant di local, ulérél Pprle de l. nuit
et ia menace d'î.1 coup de vent, le sauva in idèle ne Mtait
arrelé la qu'avec la plus rnde répeuuiauce et a un corpis défen-

Q1'-at-il. demanda le it;sininare 012 mauvage ciró ein, ein
ielant e pied sur lu sable du rivage

Il a peur d'Outikon
pauvre malheirenx, se t itn iui-mméie le inissionunaire, il ciaint

ce Géant fantastiiue et ïii point peu r e ce véritable Géant de
l'aîme qui rôde q dans cesse au t d lui cooine le lion rugisn
lherckant qui. diorter!,

- 'o'i, reprit le Pére, as-tî peur d'Oulikoi
,Oh ! non Outkou nnange pas les sauvages qui out reçu l

liapitmi et qui prien.
- Mlais pourquoi a-t-il plus peur ici Outiikon qu partt

ailleurs
SOuti koîu rest e là, dans la mont:agn.
Ah ! est donc ici sa dmuire favorie c'est ici qu«il cliasse

du la voix, pour emporter dans les autres les sauvages qui lont
unîtendu. 'lTi peux en eflut te moquer il OUtik oi, toi, car c'est en
vain qu'il s'épuiserait à crier, je le défic bien de se faire entendre
dun sauve;e btptisée.

Tuus les peup!es ouni coinservé, des traditions premiares du genre
humain, le souvenir de cette lutte gigritenîue gni eut lieu dans le
eil au commencement iu temps, et se continue sur la t Ore entre
le bien et le mal.

()uu retrouve ces histoires de u n, rôminisenice do Sa/un ci
de s ages, coeuin synbole ty piqutiti principe du mal, dans
lis récits opilares et les posies preoires de toutes les races de
la eranîle inmuill des hommes.

Outikoi, s'appuyant sur tut piu rugieux violemment arraché,
C est le Génie du ial fait aux mars de la forèi.-Alauvais-Pas-
tiur du noir troupeau des mchants, qui laisse erier ses inalheu-
reises brebis dans les aîfrenx sentiers de la perdition. et ne leur
fait entendre sa voi\ terrible Iu'au momeut de la consommation duii
sacrifice.

La capot ilité sur le vage était repersé sur ses linces. Des
pièces pesantes de bois d'attriage clirgeaîent sa légère struicturï',
pou<ir la sotistrairo à l'actioni du veut.

L'éclat d'un bon feu projetait sur les eaux du fleuve et sur les
ilois une lumière vive, qi marquait. avec un effet grandiose, sur
lus ombres profondes d'un ciel sans étoiles.

le groue dus gutre personnages de ce tableau, assis sur le
sable e détachtit un clair-obscur dans la pénombi de la mon-

On dormait smr le rvag, comple on y dort à la suie lune jour-
liée te fatigue, quand, tut--uip,un cri du terreur vint tirer subi.
tement ns voyageurs de leur profond sommel.

Au mime instant, le sauvage rebelle à sa conscience se préeci-
pitait aux pieds lu misionnare, un criant de toutes ses forces:

le baptéme, Patlialclhe, le baptême 1
- Mais qu'as-tu done, demanda le lére, avec inquiétude
- Pai entendu le eri d'(Outikou, et ce cri fait mourir.
Je Pai vu descendr de la, montagne. grand, grand coin nme les

Pai vu le bé loi qui lui sert le sun tien, e est t granl piu sec
arraché <le sa propre inii fi ,

- Caine-toi, dit lu Père rassuré car le malheureux intidèle
ùtoifflidi.

- 11 arui senti diti iurage noni baptisé.... il est veîîn füer
autour di campeient.... il se pencha t vers moi pour mie saisi r
imais j'avais plae ton crucifix sur ma poitrine . . En vovant cette
image i a pousé i nouveau cri qui semble encore m'ouvrir la

S;.. ,puis, i s enfui vers la montagne, en laissant tomber
on b n quelines pas tilici!

Il écrasait sous ses pieds les sapins et faisait rouler les rochers
sous ses pas en se sauVaut.

.lais j'en mourrai, ajoutait le sauvage, cin sattachant avec f-
iésie à la soutane <u missionnaire, et je lie veux pas mourir sans
baptinme!

Ne crais rien, dit le Pére, tu ne mourras pas sans être bap-
tiSé, Dieu ne le permettra point ; nmais cin ce moment, tu n'es
pas d isposé à recevoir ce sacrement auguste. Prions un attendant
et repens-toi de la résistance que jusqu'ici tu as opposé aux efibrts
de la race.

Quadle ur parut, le sauvage, un peu cal mmais encore sou
'effet de Ppouvantable vision de la nuit, entraîna plutôt «pi ne

conduisit le missioiaire a l'entrée du bois, où, montrant un pin
sec étendu sur le sol, il lui dit

- Vois-tu le bâton d'Ouitikoii
- De ce bâton, dit l'homme de Dieu en souriant, nous allons,

avant île uilter les IN]éeliinms, construire une Croix que nous élève-
rons dans ce liu en sigue de la rédemption du mionde,-afin
qu'Outimkont ne revienne plus !

Le bâton du Géant, transformé en symbole le salut s'éleva bienî-
tôt à la pointe le l'Anse îles Méchins.

De ce moment, oi n'a jamais revit le Géant aux llets.-Les
Montagns.iii le iioinment Aishen (1), disent qu'il s'est retiré
dans les environs dii lac Mistassiii, dans le grand-nord, où sont
les N1akpits ou sauvages qui ie prient point.

C'est cit souvenir de cette histoire, mais par suite d'une confi-
sion du lieux, qu'on appelle aojour'hui du nm d';nIisc d la Croi.
une localité située y quelques lieues en haut des Ilets -léchilis.

Espérons qu'Outikou sera chassé de son dernier repaire.
Alors si, comme tout semble le présager, ces belles races pri-

mitives tit Canada sont destinées a disparaître des rangs de la
fanille hunaine, elles iront finir et se perdre dans le sein de
Dieu.

auvres, mai heureuses nations!
1.C. Ta'cié.

E ID TJ O -A TO N

Conscils alnu, Instituteturs.

(Suite.)
Viii.

tai lue.Il 1TVRAF LE 'P.S
i cusait, etu prenant le robre repas iti soir, lorsque le vent, PRTS DE T .'rSTTEUR AiC S S

coinmnençaint - faire rage, éteignit le feu, dispersant i gerbes Ji e rcecouilndatilon à lnqItelle je ne saliais attacher
6muelantes les lisons ardents duli brasier. Cet accident, ci laissant
ins voyageurs dans uno complète bsi irité, vint algituner enteore
les terreturs di saitage infidele. (1) Cette tradition du Géant mangeur d nhnomes est conmune

Il fallait cepetidaiit en prendre so arti ci it la prire m presque toutes les tribus sauvages, avec des variantes.-La relatioiî de
cliaiî s'étendlit sur le sable à l'abri eIi napmot, mais fouetté c n- Mai trt coule I d'une espre de LIup-GUrou" et le nomme .lchen.
11unit par lorae t I île cepe Le Rtivéreind Père Diurocher, Oblait île Marie Tzmmiimciilée, qui a long-g et mouiear uls grosses goutos de pluie quil teiius (#i mnissionnnire chez les sauvages, m'écrivait dernièrement
portait ias sn sei. Le géant fabileux des sauivages est, appelé par les algonquins Uindiko,

Le vent et la; plue ni firet pas de hnigue utrée; ils cessèeont i tiar les Têtes de Boule Uitik, par les montugnais A..he'l. Telle est
bientôt pour laisser l'empire exclusif des' airs ài îîe de cesntîtls "lai ironoiiciation actuelle de ces mots. Elle a pu varier, et de fait, o
dlété sombres mais cues. i final se prononçait ou bref.' [Note de l'auteur.]
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trop dmportance, o'est de ne rien recevoir des úves, tant tisse conióe à ses som]s1 ; uns, lur votre bonhe'r, u ne
qu ils sont coiîfiês a vos soins; i'excepto les cas fort rares voudrais pas non plus vous voir ressembler a celui qju'animnc'
où Un ancien usage autorise un present fitit en comun au une tendresse trop vive et trop inquiète.
inaitre ; et encore serait-il à désirer que cet utsage fût aboli. Car si vous vous figulrez qulle, parce que vous serez Ili

En génral, les lìointiies ne donnent pas ; ils prêtent oit père pour vos élèves ils seront pour vous îles nimts pieux
ils vendent j Le p r .de fmille qui vous envoie un pré- et tendres, vous vous faites illusion.
set se flatte secrètement qu'en retour vous aurez quelques Je vex croire quo quelqtes-uS d'etîsre V e utx r.po dro
complaisances pour son fils ; ce qu'il attend de vous, ne vous a VOSso s par ilbneafection sincère ; je veux croire <1ph
y trompez pas, ce n'est point um utile redotbleient de sèv- tots ou pretsp loits éprouveront pour vous uit seltiiau
rité: il compte que vous fhrmerez les yeux-sur quelque plus ou moins viplus opi mins durable, de sympathi
infraction à la discipline, et iéie lorsque vous ferez tue mais ce qui est trop certain, C'est qpt'en général, dans Pé
distribution de pris o de places,,vous vois sentirez disposé change des alflctions entre le Imaitre et l'élève, et mntt,
à fiire penchier la balance en sa flveur. entre le père et le fils, l'enf it reçoit toujours beauiouj

Aussi, quel dépit quand ses enfiutts n'obtnitniit pas les plus qu'il ne donne.

prérences auNquelles il osait s'attendrei Il s'irrite ; i Loin de moi cepenlant W pensée de lumer le Upitr
serait tenté de Voitu reprendre ce qu'il vous a lon ; il hi qui, doié d'une me trop inanute et dévoité avec trop d'ar
semble que vous êteS un débiteur infidèle, on tout ait moins dleir à st missim sacre, prodige la eiunesse toius le
tt ingrat, trésors le soi aflfectionl ! Sanls doute il s'exbuse ales décep

Préservez-vous de cette indigne sujétion de ces soupçons tons enelles ; i as combien ss élève sont heureux, 'il
ignobles ; n établissez pas, Ci ieceptant des tilts ce que les savent l'être ! Sa parole, Iue le zèle enflaine, échtaufl
autres ne peuvent vous offrir, une sorte dcinégalité parmi les ines les plus tUdes ; et C mëme teei conme mn
tes élèves, qui doivent toujours être égaix. douce rosée, elle fiUt fleurir, dans les jeunes eSuîrs qu',elli

Voyez ce p:atvre enfint qui, il'ayanit rien à donner, con- pénètre, tous les sentiments généreux.
sidère d'mî air attristé ses hcuretx cunarades qui arrivent S'il éproive bien des peines, il tîest pas ioi plui sa
près le vots le sourire sur les lèvres et les mins pleines ; consolations car il est pour tne ae tendre niue fuile i
soi petit entr se gonlei de douleur et s'ouvre à l'amer sen- jouissances quie oïsme ie soupçonne ime ms.
timent de la jalusie ; il se sent humilié; il i'ose lever les larme le repentir, un généreux retour à la vertu in nPl
yeux ni sur eux i sur vols ; il croit toujours lire dans leurs mouvement le l'âme, oit m 'le des progrès ilîatteiuhiîs c
regards l'orgueil ti triomphe, dants les vôtres le reproche rapides dans le travail, lui causent dé tels élIns Ile joie, pi
de sa pauvreté, tos ses chagrins sont oubliés.

Un sage institutur refusera également, à moins de cr- Ces caractères élevés et tedres sont rares. Vous, reîste
constances extraordinaires, les services que ses élèves se- dans un sage milien entre MUidifl rnce qui vous rcihdrai
raient disposés à li reîpire et dont le prix peut s'évaluer coupable, et un zle trop ardent, qui vous rendraitâ nalben
en argent il ne soiffrira pas qtue sa femme eil reçoire des reux. R emplisse vos devoirs envers les cnants avec un
jeunes filles le l'école il refusera poliment, mais il n'ac- tendresse calme et résignée d'avanco à tout ce que lui ré
ceptera jamais. serve l'avenir,

Car si plus tal i s1élevait conître lui, dans la commune, Imitez le sage dcIe de Montausier. Cet honnie illuetr
nite do ces orages dont la prludence la plus attentive ne pré- avait été chargé d'élever le fils iu graid roi Louis I

serve pas totujotrs, les parents d's élves qui atraient sarclé lorsque arriva le joir qui mettait leour lui im terme à ceit
îItelques coins de son jardin, oi donné quelques soins à la diflicile et noble tche, il adressa ces paroles ait jein
propreté de sa maison, diraient " Cet iatituteur thisait de prince:
nos garçons ses doInestiques et île nos filles ses servantes." I AujoMrtPhui Nonseigneur, votre éducation est teru

Dans la coumtine la plus calme et la mieux disposée née. Si vous êtes honnête homme vous m'aimercz ; siim
our vots, agissez toujours avec les élèves commite si vous vous me haïrez, et je m'n consolcrai."

aviez à craitdre qu'elle ne vous devint un jour hostile. Le prince Tut teujours digne île son ancien mnaitre.
Vouîs n'aurez qu'à vous applauuir de la reteine et de la Pretiez comimelontausier votre résolution di'vaci
discrétion que vous inspirera cette pensée. Aucun le vos élèves tno se montrera ingrat, j'aiiiie à

Dans tous les car vos rapports avec les enfonis doivment
être ceux d'ii ani sage et sincère. Gardez-vous le 1:
fmiliaritj ne cprmettez janais que, niémîte hors de la
classe, ils oublient la Iistanice qui les sépare de vous ; mais
soyez toljouru retupli pour eux de biont, de complaisance,
de niansiétude. Montrez de l'intérét. pour tout ce qui les
conerîne. Je île vous (lis pas d aller les voir fréqucemient
lorsq'il sont malades ; supIoser que cette recommandation
vous est nécessure, ce serait vous ofTenser.

Vous avez tro> de jugenient Iotr vous oublie jamis en
Présence des éléves, pour étre inégal daîts votre manière
d'agir à leur rpu pasne avec cux on en leur
présence, pour les entronir de vois-nmèe et de vos afliires.
Sur ce sutjetje nvous dirai donc rien.

Ainiez, je vous le réluéte, ces dis enlituLs, (Ile 'ieli,
votre pays et leurs Imilles vous conien; inmz-s tells
cicilC ; aumiez chacit ul'x en particul ier. lis sachiez
vous préserver égalemont et dune iulifferenec n qui serait
coupable, et l'un attachement trop dévouité, qi devienlrail
pouir vous une source de é otis Sans douuttevts ro-
giriez de ressembler à Cet instituteur égoïste et duir (1i1i
s'acquiitte île sdia che comme d'un travail iéc tiqtac et
qui n'éprouve aucune sy mypatliie por cette aiinble jeu-

s

t'

e

z

e

e
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le
croire, mais la ptlart seront indifIèrents, ou du uoins ils
sembuleront Pétre. En conservatit polir vous une afflctiei
silicèrc, ils tie chercheront p:s les oceasionts île Vous la
prouver en désirnt votre boihieur, ils tie feront rien pour
y contribier.

Cela ne doit ni vous troubler ni vous surprendre Jotii-
sez de la reconnaissance des coeurs énuéreux, et ne • Vi,

utùz pas des autres. i. ß ns.

nc hart n a e concn e à
Vi it attoretM ai:1 t loq erl

a < i i t île s ee. carltîuitut1alies titi c!lJIiul,
dieu t lie reg;îute a l ura d'iitetitelbigence ' î's ll' iniin 111n1

u à tillpirtéecomplte Cette :Iffecuon anon ucunill lelil
pur e i anu fjfo ti a titn pmrfum (i l e
uitit nule, ye lemeî dirées pitre3 elles-imes -

iiuit K''1 hiesme lithneit Ile bien-être inotau, r'oet i!niu
a huutshautnus le dél le phlt udélicat qui. l1ili.s(

ote l r lie um C'est pount-êtro la laiiix 1 eerttu y1l
i < < ii l' i i blettii ers le eutnr des enfdimle d10e1

ha plié à -ai wu 1 rêi e, c uoqu'on y respire àn el lhi
ruPu4 iîaeor de félicit qu'ou pinse rencotter sur la terie,
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lalfection cordiale, lîlai es:n ine e s inti le si tendre I fr'lissii qifrtue i/di ni o a< Combien 'hoinnéu
ti in me temps mi [siure l'ell n permet màIne ps de Soriger déjà faits, en possesion d lai force et de la plénitude de la vie, out

à lia liatière ; mi générevw, qu'on oubli a son cont;ue( qo'i] y a senti par Oie et tause d'elle leur force letmber, et leurvirilité
sur la terre dles aefetions inières ut e f î;ostes ainours. périr ! Col nbeut, dont édiuenioun avit eu faire des honimes ci

Eh bien; messieurs, ce painui daiee tiol, cette leur de la vie, tremnpil ::t dans lobéissanc et la lutte leur volonté vérité, b-ons les
celle dclicatesse du seiintielt, c pu i pauïo im t dui ceir coups tardifs de la volupté sconlt redevenus des en fan s par la ioI-

q"i prtpare à Phomme, dams so &d Anntiîl ireinière, la bott, la lesse é,nl erveienit et J'impuissance de leur va!ouîté!
tendress, le dévotiemen, et cette suavité feie, ;;rüe- viiilu de la Maisil faut en conveir, si la volupié, milme dans )t'à go in re
ie bien élu vé; oh! je vus le denntüde, gnuest-ce gni t éva- peut dévorer la foIuc en bruant la solonté, elle est bien auenent
nliir Iout cela ? Qu'- u i fait tolber mi) peu de jours tone redoutable alors qu'elle s'attaue à illieo volont jeune -l laquelle la

bleoiîte, tout ce cihanie, lotnt ce désintéreseinerci toute cete te- fîoreit pas u le temps de venir. Toite prévi'iîîdio, toute
drî-stýv' toute' cetle expîiusionl, tonte ete stiavité, en un iot, toute d uésobéiae je le sais y diminue la force en iili ant le

cette belle fleur ds pures Ziîlicîons pi liettaul datlsl Penfalice vouloir ; tuait il n y a pas de vice qui lwtteige pins pîfondiîent
le früits encoie plus t eaux d' la saisoid i fhomîIUe fl hies- qu(e le vice lotieux. Quand u entant, jee encore, a en le tual-
leurs votre expétienc, vo egec, vis ou venir. ninti déjà heim de connaltre su dom ination, il perd bienvtût, avec ont ce q e

répondu. C'est ici la moti ru speia lemni nortelbe de ce ver j'ai déjà dit, sa lu>yauté, a lihelté, sa volonté, et avec ePe, topt
longentr de toite édicntion. Ca rt an ruirot un qut plute P' honneur du Ithommoe. Il t'y a lien qui la pruterie plus hlien-

ses tavages .t sa preún i te-e sa phiéd able bl- tltemîent dans Phuniilati on de la faiblesse, le l'élervcle et (le
sure, î''et d'v tuer Paimur et y ci rer 'ste. Pnvpuisanece. Chaque victoire qele vice une sur e eomile

il sciait trolp louaeit î'n ct i riîîse i taii dlicat, interrer conme dépouille ime part d fsaore ;lhabGiide d la ilefaite lin
ici tout l'ate dlu pi y stée. Disons buumn ot que qputd 'on Ie niue jusqtulaii désir d'une viCtoi re, et jIuquà lt pensée de
efianiît n ai rive a clîchIlr a joie i dasou l son àie et de P'eilfrt ; et [tnge heure vient oit Pnfat i la lettre pent dire de lui-
on ci:ur, il tombe dans la iégini nférieue dela ie qui dueei ; néme: ne rie denailez plus ri i; car je ne puis p durie ilieu,

il trouve qu'aihier n'est lut i.ssez. joîir: il répudiei ls vraiws joles si ce n'est ce que veut ina passion,' qui nlCa pris toite mua fui e il
de Phonne, fit les ie Citellinee eu i ctu de la vélité et de m prenant ma volonté Se li deniandez pas ue rhtion, il

Pnmur ; il dit a Pgoïe t Il es An de, et il dit àla in'a p e résobîitulîn ; nielui demnundez pas une iniîtive, il na
niaIit i Tu es ma staur.'' Et ds lors adieu douces ltfe- phis dinitialive ; un acte de couru ge!, il iea plus de courage; tu

:ins qi ouvrent lu cu r, ces ni phites dtsintrees qui re Jour le travail, il a lorretir l travail vite heure durésistance, il
mutlent les eltrailles, ut ces lt tend(ri e s délicilx le I'nle que n'a plus de résistae ; uien muaifestt ion de sa foc, il nae pIu
l'égoïsiie n îi conna-it plus. 0)pétés, ô I Iacre dott je esdi eh ce île horce ; uinate de valordé, il :nea plus de volonîté.
îîsomrîei t l ni uson fi re le si pathliies vî îes lie aalierrez- Noîi, sa volonté i'e>t plus ; 'minerai la pis e, et il l'a dévorée.

vouses dne$e. p led la teti rssî liliale tarir anllcur de vos A moinsiique vou.s ie vouliez encore honorer de ce nom ce suNu-
eifais? Qtand vos caiesses les plus teiides ee tells i lacre, ce Imitóine, cette ombre d'elle-nisîine volonté ;i faible ut si

votre graile doile înî d'étre pou r Iin lu félicité ? Quand vos uit nusi sanîte qIe, pour la bien noinmer, les nots manquent à notre
abou lIes ie s phis s lr sDn eui ur comue one douce phie lange voltnité molle, juehe incertaine, pusillanime ; volontié
qui fécon de la vie et tipIt ijilie la joie ? Ah! c'est le jour on, pour changeunle, mobile, flgace, iriss is c, volonté nulle eflilî, qui
satisaite aux coinvenances de la imil le, recevant encore vos em- atteste dans le triompIlie de la voluptê î'anéa (t issemn a d< h viri-
brass iemnli, il ne poiurra pi: i vous montrer lu et dans uon litU; volonté gii Ine pet plus vouloir, ou piltt qui veut encore,
reg'ard et Plinnoceucec sur su fnt; ce pa tir dht jour où t Mais quii un veut que ce qui ne demande que la fiîblesse, l'aban-

imulIr démon aura souillé sur lui. dot, le laisser aller, la Iûeheté, ce qui ne demande aucun travail,
Vous avez Mis dans lateidiseile votre enfinlt la inelleur part lUenm eifirt, amcun résolutioi, et pour ains i dire aocune volonté,

île votre onhieur ; et il vus semble My 'ous tie pourriez vivre si e est-à-dire le mal, rien que le mîal ; le mal soitlit tout seul line
son cœîur ie garle Jamou, si a pairolite vous l'exprime, et si âme sans rsistaneL, sans ressort et sans foîce. Avec cette volonté

son sourire nu vous le plint : Oh ! prei z dtoe grde ue ce dmon détendue, nerlu langise, pareille ài un malIe qui a les ruins
ne le loucîl el prenlez garde sîîoniî qu'i n'entre diatins son curîr ; rompus et les e ifs paralysés, que sera cut enfuit ? porteta-t-il le

car, à Mheure Mmeije vous le plédis d'avanee, vous sortirez de signe de èa virilitu, hîi qui a abdiqué avec sol vouloir lu reepti
ve cœur aveu sori inrocene : légoïsme v prenmr votre place, il et la royauté de liotmme ? Non, liût-il même tu miracle dle génie;
en furielra la porle et ce cour une fois termti, vous ns'y rentirez portft-il dans sa mémoire, dans soi intelligence, dans soit Ïinagi-

ps; le ciel et lit terre contspireraient ein vain pour v-aos Pouvrir ; nation des trésors d'nîdition, do science et le poésie; il ne sait
vous aurez encore pu juti hîme mais vo1s inaurez pins le fils. pas vouloir, il ne sera jamais un hom're. Que dlis-je ? put-étre
Aors phis rien le ccs onues, le ces conlidences et de cmes siéîu e fauItés brillan1es, comme la voloté elle-mème anu-
elusions naives qui naInèrm encore vurs aisaiett lire dans son lées ou esclaves, eront-elles associées PàJhumiliation de sa set-

âme, et vous perneUient d'y Intre à inte heurî commne ais vitude et de sa stérilités doué pett-être dus plus riceln facultés et
votre domaine. Vous sentirez trop tandte Ptgoisme l'a retiré capable des plus grandes choses, il tin fera rien, on nc fera sortir

tout entier sur lui-mête, qu'il s'est fait li domaiie à lui, un de cette vie, qui pouvait être pîirssatue, que ihdeise f'écondil
intérieur i lui, des mystuîres à tui, où plus u regard, pas Même du mal.
Se maternel regard qui a le droit et laiibition le touit voir, te tMaintenant, ten effet, (lue tous les grands él témens <te la vie
p)lts pénétrer ! Et ce qu'il y a de plts dolan t ici, ce n'est pas intoale sont ravagés par ce vice hontenx dévnstateur de la vie dans
volre tiistesse, c'est son mialheur ; ce n'est pas le voir se former soi Printemps ;maintenait qe li volonté elle-même a perdu sonr
pour toujours un csr où votre Inur était si hettreux d'entrer srins énergie, sa force et tonte sa puissance pour fécosder la vie, qu'a-
oibrt et de régner eaius iival, c'est de voir cn ieu le lemps vot ru vii ra-t-il inse dle ces faciuités rpii I'ont avec 'ducaion qu'un

i u'îvre rivagée, et ette é îducation où vous avez iis tait de os ripport moins direct et <lui senibleîît faites surtout pour donner à
dévuemens et de vos laries, tout à op réitiu à téait par la la vie lit conpiémint de sa grandet r? Que vont devenir sa imîé-
volupté, qui roiu le cur d la vie et Le P'édtîctîionî en dévorant moire, soi imagination, soi intelligence, son caractère luti-néie i
l'irnouir. Elle li a donné le plaisir, et elle lui a pris Pailèctioîn a mémoire Elle s'amoindrit à meture que le mual qui le rouge
elle a ttllé sa chair et elle ut rvag soîn car. étendi en lui ses ravages, elle lguit et s'engourdit peu à peu

Ainsi, lotit ce qui aIfTernit tout ce qui élève, tout ce qlui ép- <laits je ne sais quelle torpeur qui la cotlit fi linpuîissantceý lPouîr
noxit la vie lants l'éducation dispairtt sous la mtotsiiru dle ce ver éveillerla îmémoire, il faut de lPénergie, et il n' a ias dI'nrgie

ui un ronge une àu tie toutes ls ibres vives. Ah ! di moins, pour la cutltivo et Paccroître, il fautt tin travail, et il a. horreur di
i resterat--il ce qui par iessts tout fait d'unîs eîif'antt un homme, travail ; la paresse, mère di tait le niaux dans la vie, est elle-

ce que nous avons donné cor me le signe le plus glorieux du la mêne das utn enfant la fille anilée uil vice hîoînteuî x. D.'ans ti
virilité, :a force lu la volonté ? ihélas ! t l non'; et c un e'et lnroit homme fait, Panbition quelquefois or.une passion gliéreise petit
de la vie, hO coî Ire, que le vice, îemii d iéducatiot, pore leidre quluefois les ressorts de la vie elch6s par la iolup

sn plus redontablo cotp, et trop souvent sa plus irrémédiable ns itiun cant jamaislu volupté etgedmres paresse; et sa
blessure.lut homme aus sioi âge nuir qui ueceple un lui-tnie paresse tue oru blesse s iéoire. A liau de ionaider tu t ra-
avec u hdonination du sa chuir, ce despotisu de fit volt, sentvmil de i créerices trésors di savoir qi sont les embellissemnis
dans sos vouloir, fûit-il minitue lu phis iobuste et le pluis viril, cette le Phionmtsttse, elle demande a à volupté îl bd ceér des sunventir
blessire profind qui Ialaibhit et I'nérve elPamoindrissaut lii- qui snt lu pitne de sa mémoire, et des fantômues iui soit h proie

même tout entier. sous ce lppoit, nous pouvons deireavec PEeri dl ses désirs.
ltîre r elle on a blessé et abatiîu îunm granld nombre: uiîflos eniit Que devient sot imagination? Celle iniaginition qui levait

'<'lîtterctos de4jecf ; et iméite les plus foits ont été tués itr elle-u donner l'essor i sa pensée 'cl son discours, le musvet 'ànt 'à
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la vie, la fécod ité à ses nuvres, hélas! il la condanite 1 la como- pressé du désir de se revoir ait nilielie ion cher tou peau et

plicitl dle ses hontes et de ses dèizradations. Cette imagination de lui proctirer le bonleur d'avoir la Ste. Messe le ihmanche soi-

qui a des ailes pour voler vers linivisible ; cette iiiagination dei vaut, *3, il voulut dans ce dessei devancer .a petite caravante

jeune homme qui devait, comme in tmiroir, réllécih ir tini k - en t prit done le devant un ventd redi inatin, 2t octobre.

bellissant les faces rayonnantes et pores de la création: je nle Apres avoir marhe ti oti in bout,a pi lu ie commença à lombe tr

trompe, qui devait: pareille au prisme, décomposer et recomposer elle était Iroide et télée de tomiae !saisi de froid. il s arreta, tii du le
la linu iere de ia vérité pour la taire briller de toutes ses couleurs, et songeait mémnt â s to erur e pas, lorsque dais le Vouiani

et dans tout Iléclat de sa beauté: cette imaigiiation qui devait le de la Jîurnée le tettili :e moit at bieau t parut se r,îucli r. l'il
souleter du monde de la réalité vers les plendides régionis de in dl menm e jour il camp:ui a ve gi lqueshmmen lui suggé-
l'idéal: cette iiagination, il labat avec loi-iéte dans les basses t erent de rester avec eux ; tuais le sain e, Ili de gritid nmatin il vî'ul t
régions de la vie où le vice le retient et le fait c apti ; il arréte les poursuivre sa route, tmalgré la tieie et uit vent iulnpétueuo \ 1u ll
essors sub imes qui la font voler vers les chîses de l'e spra, et il glacerent bitntôt. ' lusieur' its durant ce jour. il eeyava tit
ITem prisonnie daits ln matière ; il Ilitvoie comnie le libou soli. cendre de cheval pour se maéuuier, tuail nte pouvit que liti.
iaire volti cer à travers les lieux obscurs, pour hii rapporter les cedernent se teir blnr ses jambes, probablemnent atteintes du fuld.
images dint sa vie se repait, et il la force - traitier dans la boue Le eotr, It lit tombée di la nuit ,altr le quilr giavaitd etil-
humaine ces ailes d'ange (lui lii avaient été doniées Pour plater timier son cliiiii, il se vit oibiige de s arreter la poudroit

dans les cieux. Un joi r, s il citezche la lloire dans les cheinis 'incottimodait foleminent et so citeval ie pouva it preg e ph .
leuris de la littérature et de la poésie ; ai ! je sais bienî ce qu'il intarcher. Il seariéta doe iiorait qu! choi il. titnlaris pou r

fera il se précipitera comme in furieux jusq au ilus profoîid de S'y reptoser. car la linge était tombée ent si g-rande aibondaice 9u il
la fange terrestre : il essaiera de faite paser dans des euvres ui- Ii sem blit que I 'Ithumtutlité qu' il sentait sou, i ni lie pouvait venir

mondes toits les réves abominables qui ont souilé son imaginatioi d'ailleurs que de la niige foindkie par lt chaleur de soir corps. Soi

de quinze ans, il pouvait étre un iliuminateur des intelligetces, il chevaltpai-e ut pietril b itic aux m don lestignesi. et
sera un corrupteur dles âmes. t auss it arras'" de ltigu., ne lit pas iun "ul pas pour cleictier

Ilélas ! et cette intelligence elle-titine qie Na-t elle leven ir I ieltues bîins de foin' . Il deinera debutt murtt peu près
dans un enfant livré * la tvrannie île sa chair ? Elle aissi elle va da la mn nte al itude, d a s la nuit titi il imanîch ail lundi proba-

ravaler son vol, et peuît-étie recevoir de ces voluptés précoces qui lentet.
déconcertent la nature un coup qui la blessera Pour toujolrs. Cette kit attendant quelîqies scoiirs île la Divine Providence. 1.
noble faculté qui habite le plus haut sonimet de notre vie naturelle, (oiffni sétait eusé, dans la nevigé déjà un pei el tu troun
et qui île ce, cimes lumineuses et sereines voit evi nous de pins ansez profoid lans lequel il se lotit polir la itîti, recouvett seuîle-
loin le monde de la matière: cette faculté ci quelque sorte cé lest nment d'une peaitL îe but lqle î1 îil avait arriligée dc tmanière à te
qui respire la vérité comme la poitritte lair, (lui se tourne ielle- Pint lutiser pénétrer li :vent glacial ilans cette triste labitatiîiî,
mréme dua côté dtu Ciel et de Dieu comme tu plante vers le soleil, e dimanîel 0natin venu, i voulut se découvrir et se Mouvoir itI
l'intelligence sera forcée de descendre dans la chair et de conspi: peu, ImiîS il s'aperçut uliors que "s pieds ne pouvaient plts le
rer avec le sens contre cette volonté îjuî'elle le devait que servir suivre, ils étaient gélés. lcommença dès lors à calculer ui pe
en la guidant dans sa route, et en éclairant dans l'homme son goît- sur le danger où il se trouvait et qu'il appréhendait plus q1 uejamais.
vernement souverain. Il avait avec lui quelques vivres, ut peu pres pour faire tn bon tipas;

Lp PERE FÉIX il en:,prit très économiquiement jusqu'au mardi. Durant toutt ce
temllps, il se sentait pet à peu laiblir, et le inardi soir., dans Pexcès

, c c î espotd les lèes d es la peine et de la faiblesse, il lii sembla t 'il allait mourir, la
E:crcl s vi'(t-.e lui échappait, et il egrouvait de vives ifouluirs dans loit son

lers d appreidre par cSeur. corps. rilin, dans la nuit voyant quiil lrenait tt peu de mieux,
il se décila I chercher sa vie sur le cadavi0 même île soin cheval
il essaya ô l'aide d iti plit couteau, le coupier un imtorceau de
viandesti r tue partie exposée au vont glacial; tuais soi couteau

%u:.t I'NE nILL Paidait que ificilet ; il revint ulîr inle épaule plui abritée
récieu uvneir si vous etns fidle -ecore molle, il réussit ti en couper titi morceiu eaiit, dVaprèq

Tel est le mot touchant ýiue ce jour me rappelle ssindicatiois, environ vingt livres. D'abord, il luIt repugnait ex-
J'avais douze ans pene adis dans le saiut Imanger cot vuaride ; il avait encore uîn Peu
Je venais, comme vous, d'offrir mon coeur à Dieu, beurre, il en lmit sur le premier imoi:eaui qu'il iangea et il lui pa-
Un pirèt-e,un bon vieillard qui chérissait l'enfance, rut lélicieux. Dans la journée du iercreli, il niti mangea encore
A ma naîve ardeur donna pour récornpense, et avec beaucoup l'appc i, iteleenit quo le jeudi matin il le lui
Outre un long chapelet d'ébéne et de cristal en restait ltresqle plus. Il se proposait d retourîter encore à lit
L'image de l'autel où dort l'agneau pascal i boucherie, mais il Iti coi.tuit pourtant de le faire, car enfin tuts
Eh bien 1 cet heureux jour n'a pas cessé de vivre ;son trou continu il l'était, et I'ayant (it soi ialeinte pour se ré-Dains les feuillets jaunis d'lin vénérable livre chaluifer, toutes les fois iqu'il voulait se découvrir, soit Pour voir IleJ'en ni gardé l'image, et quand parfois mes yeux temps, soit pour s'uassurer s'il i verrait venir Persoie, le veutiencontrent ci courant le vélin tout poudreuxg ritidissaît ses pt . its et il IV4it ,tisiite beaucoupile poilJe crois le cor rempli d'une fraîcheur nouvelle, aca rIlassat ssobipsîrt es vaitîsu
Voir de mon beau printeinps passer une birondile, se rechsaiîfeîr et à assouplir se vétonientps'
Le grand jour qui pour mhi te s'est pas eDt r)ans la jocrnéetde mercredi, ili evintten peisée tit cie moulr-Rie gneurraour vus aoux rive duass rail Point danis (cette triste position i cette perisée dul ciel semnblaItllurira poilr vous aux rives dii passé
Oui, comme un vieil ami 1 vous le verrez encore lui redonner it vie ; assi, plein îe onfiance dans l Providence
Il viendra sur le soir vous parler de l'îaurore, particulière au.x Missionaires, il lit uitte proniesse ô Dieu et coin-
Semblable au chérubin dont l'aile ent frénmissant imanda aussitôt, avec un accent d'autoritg aisait danis ha cut-Porte tins âme sans tache aux pieds du Tout-Iuissant fiance méme, il :maida î sou boit age dr iii d'aller lui cher-Vous sentirez frémirquelqu'un et baec oe revenir qutavec di secours. A rè½ cetQui couvrait de ses puls votre tète enfaitine t il aquunt îl0 ut. ,- lqu iEat votre ame entendra de csaias le motdre dotte le secours qu'il avait de-Un rote melondra de estes accns mnatdé, et croyait fermemit que dans pou il serait retiré du lieuUnir leir mélodie aux parfuts de l'encens. (le misère où il gisait

Aotrt tt Puus . udi parut enti dans l mitt itinte, comme il avait crié tilte
lit uit, rvant sais cesse qu'il passait rè elu un prés île tii, il seS il j e t (1101 C o lu mai (5 Sl M Il 1<o il,. mit il crier encore, et avec 1une voix si forte uu'il en était étonné
Iti i-mérme. En criant ainsi il apertit ati li béts ô corne

LES SOUFFRANCES D'UN MISSIONNATMR. (1) que conduisait ui hoinme ; il nlîi semblit qu'on le fuyait tit lien
tl':tller à ui, aussi se prit-il à crier encole iîa fort. Cet iomimeLe bon M. Goiffon revenait îlwî Voyage gn'il avait 1':i i St. ainsi ue ceux qui l'accompagnaient finirent enfin par letletidre

autl, .pour l;tvantage de sa chére m isiotn. C'tutit sur hi fin tdu mais ils croyaient entondre titi lotip. Ils court]urent imriilédiaitenîit
mu s doctobre. pour s'assurer îld fait. Ils trouvèren loti le boit M'. Guilfoi. lils

s'eintpressretit îld le placer sur, un %vngot, où ils avairiet dispos
(1) Nous empruntonsaux Japports des Missions lu diocèse do t telques couverlures potr l'v mettr. .Là ils lui arrahiélèrent s

tréai pour I200l ce tottclant r4cit, modèle de narration et de style souiers et ses babil et le riculurIlleronit enstiite LVe une tasse îde
.épistolaire, call, Muil otnitien gn'ils avaient et por eux et pour l'intort uné i-
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onaire, (ces braves gens sont protestants). Après ce premier
n ils s'acheminèrent vers Pembina. L'un d'eux eut la bonté de

endre le devant pour prévenir M. Rolette, (catholique de Pem-Ila) lequel s'empressa de venir au-devant de M. Goiffon, avec
ne traine. Il le retint chez lui et lui prodigua tous les soins que

reclamnait sa cruelle position. M. Rolette a été pour lui plutôt unere qu'un père, par les tendres soins qu'il en prenait.
M. Goiffon avait creusé un trou dans la neige près de son cheval,

Pnis un autre dessous pour se mettre à l'abri du mauvais temps
8esi là même qu'on l'a trouvé. Son pied gauche, presque toujours

i ns l'eau à cause de la position où il se trouvait, a été moins at-
tint par le froid que son pied droit; l'amputation de ce premier a

faite dès les premiers jours de son arrivée.
b1A la nouvelle de ce triste accident, les Révérends Pères auraient
lert désiré de voler au secours du pauvre Missionnaire affligé,

rnI5 les chemins ne le permettaient pas. Le bon M. Goiffon, de
et dcôte, soupirait après le bonheur de se voir entouré de confrères

e compatriotes, aussi, demanda-t-il avec instance d'être trans-Prté à St.-Boniface. Le Révérend Père Lestanc s'empressa d'ex-Pédier un homme avec tous les secours possibles pour l'aller
ebercher

er effet, il arriva ici le 28 novembre dernier. Des larmes deetonpassion et de joie, si on peut le dire, coulèrent de tous les yeux,e Tous pensez bien que le pauvre patient fut entouré des soins lesSempressés. Il était à l'Evêché, aux soins des Révérends
res en l'absence de Sa Grandeur Monseigneur Taché.

semble que la Divine Providence ne l'avait conduit à St.-Bo-
e, et précisément à l'Evêché, que pour lui faire essuyer encore

e epreuve bien sensible. Au commencement de décembre der-
terce bon monsieur avait été trouvé dans un état de faiblesse
,te que le médecin jugea qu'il n'avait plus que quelques heures à
dere: une abondante hémorragie s'était déclarée par l'ouverture

sa plaie. Peu de jours après cette déclaration du médecin, à
peine revenu de cette faiblesse extrême, il eut à subir le désastre

feu, accident lamentable qui nous jette dans la consternation la
8a désolante.

t ous avez appris, très-honorée Mère, tous les détails de ce sinis-
le désastreux, dans le journal de la Rivière-Rouge. Vous y avez
YIque notre vénéré et digne Pasteur, se trouvait réduit à n'avoir
ps, à l'exemple du Divin Maître, où reposer sa tête au retour de

oVyage apostolique.
. Goiffon seul échappa aux flammes, par les soins actifs du

evérend Père Maistre, qui, au cri d'alarme, s'empara de son
.confrère malade, lequel, par un héroisme sans égal, priait le

"erend Père de le laisser mourir, disant qu'il était inutile et de
ger à sauver ceux qui pouvaient servir encore. Sa prière sans

tt d ne fut pas écoutée ; on sortit M. Goiffon et il fut pendant dix
0 uze minutes exposé au froid, puis il fut transporté ici, où
n en prenons soin autant qu'il nous est possible de le faire....

LA SoUR CURRAN.

AVIS OFFICIELS.

NOMINATIONS.

INSPECTEURS D ECOLE.

,o1i Bicellence le Gouverneur-Général par minute en Conseil en date
ju courant, a bien voulu approuver les nominations suivantes:

Charles Borromée Rouleau, muni du diplôme de l'Ecole Normale
al pour académie, et professeur à l'académie d'Aylmer et M. William

d4e8 ilton sont nommés inspeeteurs des écoles des comtés d'Ottawa et
ILOntiac.

4 touleau sera chargé de l'inspection des écoles catholiques et M.
Iton de l'inspection des écoles protestantes.

COMMISSAIRES D'ECOLE.

v on Excellence le Gouverneur-Général, a bien voulu, par minute en
)aseil du 31 mai dernier, nommer Messieurs Charles Moreau et Charles

danlet commissaires d'école pour la municipalité scolaire de Ste. Foye,1 le comté de Québec.

SEPARATION ET ERECTION DE MUNICIPALITES SCOLAIRES.

Son Excellence, le Gouverneur-Général, a bien voulu, par minute en
Conseil du 31 mai dernier, annexer à la municipalité scolaire de la Ban-
lieue des Tro's-Rivières toute cette partie du Fief St. Maurice connu
sous le nom de rang du chemin des Forges et qui est déjà comprise dans
la dite municipalité pour fins scolaires.

Son Excellence le Gouverneur-Général, a bien voulu, par minute en
Conseil du 23 du courant:

Réunir en municipalité scolaire, les townships de Newport, Auckland,
Ditton, Chesam et Clinton dans le comté de Compton ;

Réunir en municipalité scolaire les townships de Whitton, Marston et
Hampden, dans le comté de Compton ;

Eriger en municipalité scolaire la nouvelle paroisse de St. Pierre, dans
le comté de Mégantic, avec les limites suivantes : comprenant le town-
ship de Broughton, à l'exception des trois premiers rangs, toute cette
partie de Thetford, qui s'étend depuis le lot No. 1 jusqu'au No. 12 inclu-
sivement : les lots Nos. 12 et 13 dans le quatorzième et quinzième rangs
de Leeds, et dans le seizième depuis le No. Il au No. 17 inclusivement
et ajouter le reste de Thetford à la municipalité de Leeds.

BUREAU DES EXAMINATEURS PROTESTANTS DU DISTRICT DE MONTREAL.

Mlles. Mary Bangel, Isabella J. Bradford, Jane Davis, Mary Ann
Foster, Charlotte M. Smith ; MM. Augustus B. P. Palmer, Salomon
Kalkner, Edward McManus, Joshua Blazard, Lachlan McMullin, H. G.
Trépanier, Archibald McIntosh; Mlles. Fanny Millar, Annabella Camp-
bell, Clara Boyce, Mary Jane Latham, Larinda Gentle, Agnes Barnaby,
Mary Ann Townsend, Mary McGregor, Claire Trudeau, et Célina A.
Wood, ont obtenu des diplômes les autorisant à enseigner dans les
écoles élémentaires.

A. RENNIE,

Secrétaire.

BUREAU DES EXAMINATEURS DE L'OTTAWA.

Mlles. Aurélie Patry, Margaret McLaughlan, Jessee C. Ferguson
MM. Anthoney Conroy, et James Joyce, ont obtenu des diplômes les
autorisant à enseigner dans les écoles élémentaires.

JoHN R. WooDs,
Secretaire.

JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

MONTREAL, (BAS-CANADA,) JUIN 1861.

Rapport du Surintendant de l'Instruction Publi-
que du Bas-Canada pour l'année 1860.

BUREAU DE L'EDUCATION,

Montréal, 17 avril 1861.

A l'Honorable Secrétaire Provincial.
MONSIEUR,

J'ai l'honneur de vous soumettre mon sixième rapport sur l'état
de l'instruction publique dans le fias-Canada.

Le Conseil de l'Instruction Publique s'est occupé, dans l'année
qui s'est écoulée depuis sa nomination, de toutes les questions
que la loi l'avait chargé de régler et a fait, sur chacune d'elles,
les progrès que l'on pouvait espérer, vû leur importance.

Sur l'importante question de l'approbation des livres qui doivent
être exclusivement en usage dans les écoles ; considérant qu'il
se trouve certaines catégories d'ouvrages, qui, malgré les soins
donnés à leur compilation et à leur rédaction, ne peuvent cependant,
à raison des difficultés que présentent les sujets dont ils traitent, être
indifféremment adoptés pour les enfants catholiques et pour les
enfants protestants, le Conseil a décidé que le comité chargé
de l'examen pourrait faire rapport que certains livres ont été
examinés par tout le comité et ont reçu l'approbation de tout le
comité, et que d'autres n'ont été approuvés que par les membres
catholiques, ou par les membres protestants du comité; et qu'avis
serait donné de ce fait, en même temps que de l'approbation du
Conseil. Les parents et les autorités scolaires avaient droit à ce
qu'une telle distinction fût faite pour leur servir de guide, et le
moyen adopté par le Conseil, pour atteindre ce but, est le seul
que la loi ait laissé à sa disposition. Le Conseil a procédé de
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uit - amen d'un grand nontbre l' rages qui lui avaient tenue ldes livre, tgraphi hitire tCamada, pqqdagogie et
été sounis, et ena a approuvé quelques-uns. l. rglenerè tent passé enîseignemnti i l'école nindé et la note iHon pour toutes les
par le Conseil à ce suje:, fait partie de Jappendice dle ce rapport. antreîîs inatiéres i lex!cepution des suivantles:. a t iynmastiqie, dessin,

1e Conseil a dc plus décida de publier une série de livre ilum arîsique vocale et nstrmentale, sur leyue lls il nu sera pas
ieclitre Trançais, et rnI'a confié lexécition de te travail, dont je lle ilécessaire d'avoir n! bonne nlote.,
suis cia rgé avec plaisir. 3ai été :itorisé ài Ine faire aider dan s 1. Qluu :- ' u i aucun éléve i ro emplissait les c'nditienî
cette entreprise, e qoigne mies services soieîlit donnés gratite viules, la nuune reveniani pour c lae a là à l'col se'rati
nient, lu gouverne 1ent a bien voulu metre ai a dfispsiion ne placée par le Surinitenldatni dans une banque d'épargnes, el ' t loIs-
soimme do $i00, pour rémunérer mes collaburaîteurs. î 1e se montera -î enîît luielle etai placé intérét yave le

Innédiatenent après que ces résolutions cureit été saIitionnées capial origilaire., de n ière aigie'n ter le prix annni'l.'
par Son Excellence PAdministraeur de la provin ce, je m 'tais 5. Itals :-" Que \l. le Suiiendaii i auoîrisé lia ire f'aile
miis àn'uvre et je m1'étais adressé - M. losepih Lenoir, as sistatl des Riéailols di bronae, qui serviIenil de iricit autx élèies

rédacteur dii Juîîriai de l'InîstrIclionll 1>îîblique à 'M. Perrault reinportant des rix.
ancien s deréîaire de la Chambre d'riculture du las-anada e I insutlisanee îles subvînîtion îles Excoles NLaaes Laval i
Principal de l'Ecole d'A(gienlturr de Varennes ; et -à 'l. Osaye Jacqus-Carier a obligé li Cosieil i rîecnane 'éluer le
professeur d'agriculiue à l'Ecol Normale Jacquecs-Ctairier. Ces iaux dl pnin payèe pair ls élèves île ee écoles, Li I) iii/o
deux derniers ont bien voulu so charger île la parti île d 'agricl Ioir ceit, et le taux de la rétribution isuell à être payée Par
t're, et leur travail est depuisquehru trllu p el 1m:1pSsion es téves dés écoles iiiliele aniulexs, d e cinquanste ;Pour cent.
La inaladie, qui a si inopinément enlevé 'M. Lenoir. tai venuti Le preinier de ces chîauîgemlents îeî pourra avoir soli pleinl eWîm

ieuIre lin à soi: travail et interrompre a mien i le slireroit que pour la prochaine annle scolaire, cullu i étai tdljà comme-
dl'occuipations que j'aurai jusqu' ce que cet iî inportatii fonction- cLe Iorsqua et aniendinent ii réglemaenit de Ecoles Nîniales
naire île ce département ait ét remplacé, aie le permettra point a étéselioiuó paronscelnce PAdminîtrateur di Giiouver-
d'accomplir cette tiche aussi promptement que je P 'aularaiis désiré. elent ; tnais le la ng(eti i roposé en c iti conceine ile

La mort de M. Lenoir n'est pas seulement tu événement bien écoles motes a pu éle exécutéedi suite, et nous pouvns dir
douloureux pour ce départenent, eest encore, pour la littérature que les parentidies élèvo', à Quebec et ai Moiréail s'y soit prétés
du pays, une perle vivement sentie, et que lai resse fraiaiise du bonne gri'e.
du ilas-Canada a signalée, dans des termes bien ioaorables Pour Il est à espér er qIi iii 'a ntre ia ces 'liahaigîî Ceients iie
sa némoire. Ses excellentes qualités lai avaient alquisTiine ranira au devl ip m le ces dCux ilstitultions, litai de L
générale, amiti de tous -es collègues, et les syinail e lu pensior et deI a rétribuîî ai melsîuell' demnurant tenqcore plas
ceux avec qui ses fonctions le iettaientit en raîpport. adlique qîua i dans pre'sque touteILs les autres iatituions, indéenl

Plusieurs ouvrages, dont J'approbation a été demandée, soli daminieit des leiii-bourses accoidées dans chaiie école,
elcore entlre les mains des rnembres titi Coseil chrgés de leur On trouvera à la ciite de ce rapport ceux dle MnI les Uirteurs
examcn et ce aie sera que lorsqu'il en aura été approuivé ut îles d trols écoles norales dli Bas-Caniada.
nombre saulisant pour chaque branche d'enseigieineut ile le Je colnstate avec plaiir l'er.pressemnit qulle met ha jeunesse à
conseil ponrra fixer Pépoque ai laquelIe il. ie sera perinus de se pfîliter tId eus excelle institultionis et -à répondre «à l'appel qui
servir que îles livres approuvés. lui a Cté fait en se cnaccranit :neemé ient a 'éîhichîion de la

Le Conseil a délibéré sur les projets île réglemenits qui lii ont nouvelle génération.
été soumis par un île ses comités pour îiorgatisalioi Lie nouveaux Si les Imuiicipalités scolaires faisaient dî leur coté leur devoir
bureaux d'examinateurs des candidats pour le brevt d'instituteur, en s'(ffoant dI se proure îie bons aîres ut can leur offrait îles
et aussi pour la régie de tois ces bureaux ; ruais comme lus traitemernts silisais, il n',y aurait rien île plus facile quin d'aug-
amendements que rerfierment les statuts île Pinstrueion publigne menier lu rombre Les élves îles écoles normales. Tel qu'il t
refouilus ont changé la nature île ses pouvoirs à cet égard, l'adop- aujourdhui, ilut répe onre aux denandes, et quelques élves
lion d'ulne mesure définitive a (i être njoirnée la prochaine disposés a enseigrier nî'onît pas encore pli e placer.
séance. Ein ce qui concerne Ilui èves-iaitiieurs, Pécole lGil lait

Des accusations contre trois instituteurs ont étl portées devant exception - cet état île choses.
le Conseil ci vertila de la ilisposilion de la lui qui li donie le L'école Jacques-Cartier a eti, dans le cours le I 'née scolaire
pouvoir île révoquer les diplômes pour cause îLe matvaise con- termiiée en juillet dernier, 53 ólèves-instituturs l'école leill
ilu. Dans fine de Ces aflaires, le conseil s'est trouvé dans l'iri- l7ves-insituere 72 élèves iistiiittrices, eu tout 81; et
possibilité d'instruire le procès dei l'accusé, qui avait quitté le l'écolc Laval, '1)lévcs-institutu et 51éléveinstituirices, en

ays, avant que 'ordre de sommation eut pu lui être sagnifié, la tout 91; ce qui donne. pour les trois école,, 2s éléves, dont 10-2
oi n'avant pourvu - aucun autre mode de sommation. du, sexe manscIlin et [21 Sdu saX féml%îaîini. Le tabIleaui ci-joint dIi

Les 'enquêtes qui ont en lieu dans les deux autres cais out donné nombre d'élèves qui ont frit uenté ces étcoles depuiis leur établis-
des résultats diffrents, et tandis que l'un îles inîstituteurs accusés, sement, montre une progression consaiite.
a conservé son diplôme, celui de l'autre a dû être révoqué et avis
ei a été donné dans les deux journaux oilicielsî îlil département. eoie Jiîc-
Cet exemple, je i'en dtoute point, aura sor elet, et le pouvoir îes c e lava
disciplinaire dont le conseil est revêtr rendra à donner plus de _ _

valeur aux diplûmes et auigmentera la considération dtout jouis-
saientI déjà les membres du corps enseignant. Anées

J'ai eu le plaisir île communiquer au Conseil une lettre de n Sin
Excelleice le Gouverneur-General, m'informant que Soan Altesse icol:ures
Royale le Prince de Galles avait fait le dotn eénreux it la sorme '= :4 ;e W -;
dle $800, pour être distribuée en prix dLaIns les Ecoles Normjales dC

ais-Canada et les résolutions suivantes furent immédiatement
adoptées.-

1. Résolu :i Que ce Conseil reçoit avec une vive reconnais-
sance la nouvelle île la libéralité que SonAlltesse Royale le Prince ère sessi onI
île Galles a bien voulu exercer envers les Ecoles Normales ta 1857..t. .. 8 r 25 '0 22 4 2r lS 70
BIas-Canada, eai plaçait e somme du deux cents louis entre les
mains de Son Excellence le Gouverneur-Général pour être ilistri- 57 et 1858 ' 7 70 3 to 76 so 03 192
buée en prix dans ces ócoles.1>

2. Résolu:- Que c'est lopinion île ce Conseil, qule cuite 1858 et 1859 r, 783 1.1 52 8 t'il ls 2 9
somme devrait étre placée i intérêt de manière à fondler dlans 1855 e 180 t 7 '
chaque école un prix, sous:le nom de Prix du Prinee uGales.

3. Résolu:u Qace prix devrait consister, pour chaque école,
cri iantiers île la, rente île la dite sonmequi sera payé i l'élève L'Ecole Norniil Jacques-Cartier a en, dans la session 1859-60,
qui aura subi lo meilleur examen pour 'obtention in dilléirie 31 élèves iouiveauix et 21 anncienis élèveas qiai contiinîaiienit leur
i'école'nodèle, pourvu toutefois quîe cet élève ait'obtenu, dans les coure. Sur ces 53 élèves, 4i étaient natifs îld J'anciem district île
deux bulletins semestriels, la note' Excelleiit Pour les maîatiéres MxoitróL, six île Pauîcien district des Ttérois-ltiviéres ut uîtait
suivantes a Instruction religieuse, écriture, lecture raisonnée, gram- natif 3îa Fraice. Dix-neuf dI ces éléves ott biîobt n des ipiIôînies,
uaire et orthograiphe ians sa langîe e maternelle, ariliaraêhïque, savol. 7 pour écoles modèles et 12pont oécules élémentaires. A
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'exception ie deux, dont l'a n lulai , payl s t don t PIuitro es
incapable pour cause u u a ladie, tous su livrent actuelllinent -â

l'e i gnaig i t t auîcntinlant leurs études pour obtenir tu diplôme
dPun casse plus éluvéu. Le nombre totai des leves soriis du

cette c ulpi se eont livrs a Ps inment, legiel ólait e5 2
iors lu mHuI deieir rapport, s'eleve .i a10, et se repartit coiinuillll
suit: unet pfuetiur aà i'Ecule Nortnale nu est pIufesseur àî
i Ecole dl 'Aneu,:î lîoa de S't. Ana la i'oatire ; au eti profst ur
au College Id Iligaud ; 3 ensnglentî, ou ont euseigîie dans ds
aaa uemie ; 15 daes We é m mod les et 19 d ny dus éaoles flé-
inlmtnaires.

ense2iS emenà 1 Icolu Jacîes-Cauier a é, pmu do cne
lr luimnm que eli dmes annecw posrcedms.

M1. le l'inipal s'est clliné lui-iiêmie de l'enseigninent du la
pódgUgie, conai jusque lu a 31. la professeur lognie pl, qu. les

niatématquesocenpent mraintenant exchusiveileni. I.tp)IolIi
'att10ienereuuit votre attenlioian sur lixcellent programma pIi
eIîsoigieenit du lai pedagogie, que val trou v ere dans le rap-

pirt l . Verrea n.
lî'ensu igneùret du la gymuisitique sesl liit d'une maiére pins

rIégLier., par ui dus élv* saieu soîus-oilicier ; eijes avanta<s
que les jeunes gens en ont rai réhs nt sonslu rapprtii dévelp-
peient de leur force plihysiqe que sous celui de eur sau té, ont é
riniarnales et puifaueent appiéeiés par au=

istoie r nat lire le a pu êtcr enseiguée une ruiare useomn-
ple: utre la bel allas de la iténpresiui des unvres de Unvier,

i i:éresane olection di oliiologie ennailie, et lus noyaux
de plusieurs autres collections (Ile pocseîidat leu Iiusaa du lécolu,

lion y trouve uemaintnant u i ot bella collection dl niinrailogia ai
Je g;éologie comprenaut aidel de 800 spécimnis.
Le cours d'agnriaîîure théori que1le . Odsay IL contu a ii

avec la même züla alinéine libéralitl la pai diu orafouar,
et ausi aveuc le m:ne succes du laI part des éleves.

Les doers'publics d an lianée 50 at 1860 ont été le con rs
d'Ilistoire Ii di Canada de N1. le Principal Verreau et lu ci rs de
L.tiéraitile générale que fai continué.

Uócolo nodlal ai été fréquntée par 121 clavas, idot 41 d origine
britanique et 90 d'originIe française.Les instituteurs de cetta

école, 3131. Dlaney et Ikudrias aidés les élves-aîiitres, y
obieunnet oujoIrs dex en résulats, et telle est la réputatiati

de lnseignment qui y est donné, que bien qpe la rtiibution men-
snelle à lire payée par les élèves ait élé augmenitée pour cette
année, on s'est vi forcé, cominu les ainées précdentes, du refisar
ii grand nombre d'élèves parsuite de insulince di local.

Dans la nouvelle ainée n eolairu m namiant curalute et quni li
se toiuve pas comirise ldans lu rapport de M. le Principal, il a été

puennis à deux élèves munis tii diplôme polr écala iodéle du
conitiintier leurs re e lroisi émue anniée, ain obtenir la ildme p

pour académi; eu MM. Schinout et Lamarche. La pra-
Inier a depuis aceptô la charge de professeur à PlEcol d'Agriul-

tmre de Ste. Ane de la Pocatiere.
: M. Dustaler, ancien élève de l'école, munIli dii idiplôme pour école

inodèle et qui avait depuis suivi les cours du la Faculté des arts ule
l'Université Laval, a été nmmé proessieur adjoint ci n été chiaró
de J'enseignement d 'litie partie des in atl hénuIat âqiles, de la physiq ue

et de la ehini ie, et a pli aussi suppléer lus proussuurs malades un
absints.

L'école Norina\le iAlcGill a vu à la l'in de anIué scmoair I 85-
Sdix-spt de ses élèves recevoir le diplôme pour école modéle,

et trente-sept pour école élémentaire.
'enseignemet ai ét le mime que par la passé, et dlavrès cau

sne j'ai pul voir dos examens, tant publies qui partilI rsi a été
anué avec le uilne succès. M. l professeur 'ainteau ayant

oilbrt sa démission pour iatourner un France M. Da'ry a été iinem-
in6 a sa placé. M. Pronlea a rendu i cette instiition d'inpor-
tants servitue, et j'ai pu etre ténoii du zèle et dle lhabilîé. avec
lesquels L'étude duli franais, de pluis un plus importante sur c cun-
tineria, était conprise etdirigèe par it excelent rofu lr. M.
le Principal Dawsoi, datis son rapport, relud à l'aptitide du nut-
veau professeur titi l éuogna qm, je n ndoute pais, sari cou-
uriné par les résultats.

'écol iodl lu aicoka du pea is je Ii (hifirl schIoo ou t n
luîr iinimum d'éléves 30 at buoup du demandes ont été
rufséus faute d'spMc .

Sur les 5I él ves gnu int obt m dus di plmes, 8 élment des
lévas-instiitutrs i u les l21v9s-msitues; 9 utaent de

Mntróad ut 5 dlà utras înrits 23 coiilunt lirs i tus cette
anée ,i 28 se vreni à 'nsaignur t .

(1 coilunîncr.)

Qîtttoniòmno Coiifóronco do l'Association des Institu-
tours do la Circonscription do l'Ecolo Normalo

Jacques-Cartier.
A cetta conférence, tniue vendredi, lu 31 mai 1861, furent pré-

sults :l'on. Surintendant c ' nsruction Publique, M. lu l'rin-
ailal Verreia, MML les lipecteuîrs d'école Grondin et Caron; et
3131 I léa, pîrésident, Guilbault, vice-président, loudrias, trêso-

liur St. lHilaire, Sinlays, Jardin, laitineau et Arclamnbault, con-
yeiaers ; et MAM. Amiraîuil, nir, lourbnnsière, Cairinal, Auger,
Bertrand, Lavoie, Aubini, Dalaire, Paradis, Alagers, PXK. Coutiu,
O. Ccoutuil, Tessier, luaisîleil, Caroîn, Boutin et Sirnardl, mebres ;
et 3131. les élèves-iairedu Pécola normale.

M. l président pé%e à l'assemblée N. Laufince dlégné
de Lac Aition d&s instituteurs do la circonscription de Pcole

Normide Laval.- l. Lafrance ainsi que l. Dalaire, délégué de
calta iesociation auprès du colle de Québec, et . Sibays soi

copnagnon de voyage,ý pronor:cèrent des al locutions très-intére-
sautes ,lui tirent voir tot le bien qui pourra résulter des rap-
ports établis chtre les duix assuuiations. M. l.afrance par élu-
quesulet du dêvcaeneni que Iislitilitelr doit à la cairère aI

a embraîse; instituteur Lui-inême deliiis bien des anéeus, nîuoiqe
jeuna aecore, la délégué de l'assoiatioi L.aval prêche d'exeinple
aussi bien que de parolU. M. l)laire rendit compte des dêlibéia-
îions du a uconîférencu Québec et exprima la recotnaissance
qu'il conierverait toujours ce la réception bienîveillante qui lui
avait été aute par ses confrères.

n sujet du dis.ussions avant été donmé poiraprochaine séafncu,
1M. Sima s et Bondrias fáirent désigtés pour ouvrir la discusiloI,

le puier pour 'affiriauive le second pour la négative.
àMl. Coutit et Iradis forent anssi désignés pour préparer des

lectures.
1. larttieau lit nue lecture sur Pattachienent que le maiîte

doit inspirer amx élves. i cita phusieurs traits particuliers très
émotivants du la reounnaissance ai de Pattachenenit ispirés par
des instituteurs a lars élèves.

M. AinirnuIlt lit un essai sur les prix et les récompenses et su
pronîonça couitre le sytni génuéralemn i sivi. Selon ce I., les
prix mi devraient pas être donnés pour le suceés dans chulqe
brancha p articuilièr, inais ils devraient être destiniés seuleïnent i
reconipenser lus progrès relatifs des éléves.

.1 lul. Sîriatendant del irsIion Publi que para longuement
des moyens d'action de Pi u stur la société en géóra de
J'influence qu'exercent ses exeniples sur les générations Isucces-
sive.. Il dit ù conbien de choses il potivait su rendre tuile,
et combie tid'idées excellentes il pouvait propager pairmîi les popm-
laîtios, Il s'étendit surtout sur lus ravages que faisai Pinteimpé-
rance et lit voir combie i raison du soi isolemuan de Pirritation
nerveus dans laqIuela P rcuice de sa profession Pe5nretnait
quelquefois, 'iu.titteur s'exposait en faisant un usage, même
imodiéi, desspiritsuux.

Cette passion, ajohta-t-il, est encore plus dangures poir lui
mue pour tout autre citoyen, puisque tout excée grave 'expose i

la perie d sdu diplme et, par conséquent, peut le pniver des
noyens de gagmer sa vie et celle de sa faImille.

Ensuite ou contimua ladisusion uniarmée das la séance pré-
cédente, sur les meilleurs moyens et preudre pour développer ciez
les Wres l'anoîur du sot natal et coutattre les tendances à l'émij-
gration. MM. Dalaire, Simays, Arclunbault, Emard, Paradis et
lBondrias, prirent part aux débat. L'uenseignemeit de lhistoire,
de la topographi et des ressources naturelles dui pays, lensign-
ient de 'agricultre et le ]'lhorticultureet les lectures propres à

donner aux élèves le goût clu la littérature iationale, furent recoin-
miaidés cnlantres moyens.

M. lu Principal Vrreaui résumia les débats et exprima son
opiniion sur les divurs points du la discussion.

Ml. lIslspecteur Grondln prononça un discours sur 'enîseguetint
ce Paigriculture das les écolos élenmtaires.
Sur la nposition du MM. Archambault et Dalaire Particle 11

dl a constit mt io fut, amendé, et il fui dée dé qus'à Pavenir ou
voterait at scrutin secret pour les élections.

Su la proliospion de !ML oudrins et adi il fut décidé que
las I ulieurs qui voudrot, à Pavestir,lura partie de Passociamti
lie paieront qui a75 cents s'ils s'issrivaet dans l mois d janvie,
ut 37ý cents s'ils s'inscrivent dans le mois de mai.

Sîmr la pro osiic de l31. Sitiias et lioudrias, il uui wisaimiie-

c Que cette association a appris ave de bien uifs regret la
iort duL M. Joseph Lensoir, dont la perte prématurée prive lu Depar-
tenetnt de Plustructiot Pulblique 'ui collaboraletir zélé la natioii
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d' u patriote dévoé, le pays 'n e eeltent citoyen et d'un t ix lientes de trajet par ehemniu de fer, pendant lesquellos oin
teur distingué, et laisse dans le deuil un grand cere a parcomt 0SC rilles, séparent Pittsburg dr larnsburg c;apitaIe do
Ordlonné quuite copi Le cette ré!solitioi ýoii adresóo t la ta leimiisyl vaie. Les A leghanis, que cette route traverse dans
imille (le M.'Lenoir. tout son parcoutirs :ont célèbres par leurs aysages et par les robes
Après quoi la séance fut ajourné. forts de nns, de chenes, dérabls, et d u l e varietó d'an-

Stres arbres. donît le, feuilles diaprées par I aîutomne oi raienut Il
plus maxigique coup-d il.

ite 1 1 l Wi (l i t diie $()' SoIl Allessa' Itob, le l e u Le I nce et quelqnes-un drt e suite, pour lit'e jouir de vc
ea nt y :Ue e 301tîA rht spectacle eurent la témérité de se tenir sur la locomnotive. tnaudis

quelle roulait à toute vapeur surle baril des précipicos. On ne lit
pour blen dire que traverser larrisburg et Baltimore, le Irine

aatvu ceplendtant un instant, dans la' première dec ces vi lem "e
sIouiveru Parketr.

Le trois d octbr itr' leures tc l'aprês- Innidi, i 'liéritie'r de
nslICF' AU iTýIs-U s. lEnpir Brtn i etra danshigo Le! général Cass le

reçt au débarcadereet le conuiit Si laIIin-/anhe JJo
Quittant les rivet Mihsissipi et du Mhssour pour celles le vi croit Phistoriographu e titi t,w taOrk l//rald (1) dont ce test

lOtîio (ta " île le Rivière " de nos ancetres canadiens), le Prince eis nco bvtedes reniarques le a plu iagreflues le idn
arr iva à Ci ncinnati , ti I2 0 i i es rni e les de Si. Louis l -, a ou d heu res r 1 ian aurait haitune drs reuxiv Prince, it lui donnant lune patert
du natin le convoi ayant été considérablemet retaidé sur li neue minée a i laiinu précisénent le ie accueil nVieil
route, par tin train de inarcliaudises qlui se trou va it avoir déraillé oncle pcbataire et miliannaire pourrait faire au nueveu tendre
en avant. drement aimé auquel il desthlic toute sa foxtunle. Présenté île

Cminnati, vil le de Q60,000 hiabitan ts. outre son nom romam a suite le. Lane, n ióce Iln Prsiident, et à Mile. Elis. niéee t,
deux surnoms, dont lun est sans contredit plus poétique que feu le ice-Président Kin le Prince parcourut plis tard, avec leï
Pautre ; on l'appelle indifféremtneîît:,c la ltReine de l'Ouest, et hôtes de la 31asona et

IPorcopolis.'' Quoique moins brillant, il y aurait, certes, ingra- dence lante)îis dópoi rvn eritfaste. Le résident rèvid
titude (Le sia part 'à renier ce dernier titre, car sa Itrospeité est fondée ii! é etu lapoIion lantfnr.t toujou acesildqwsae <lui (Itlqe la ilulioI I.ilillite soit uoîtujotxr5  cs~ i'
On gainde partie sur le commerce Je la ebair proscrite par la loi (le à tout citove n américain ; a police t inrît xi diltanei lous cetu qui
Moise. L'Ihistoriograple du Miu, M Woods, na pas dédaigne nétaient oit invités à se présenter. i en fut autrement le ten-dIe pe-indrte (flue manière, oit nie petit' plus vivante et pittoresque, demx uxain t] 1raitî lever qui euit lieu oitl llioiuîieur du Prixice.
Peflut que produisait la liberté illimitée arerdée, dans les rixes et et oi ., d
ks places pubhtqîues. i Phunble, iais rutle race poremqe et l'un q itoyennes qui ne so contentrent point dila révó
croit, en le lisant, entendre un echo afinibli des concerts chiariva- crtit c ple cty tiquet e oer ot on retiart
riques et tout à fait gratuits auxquels il a asssi is renc voulue par étiduette erropéenne. 'l'onut c I tiquat la

S.A.R rçt 'hsitltéd -i .llr .~nqi prpit irelise: et les mnières des persoiiites présetilée.9, M. W1oîs xadmîetdiA. I refçt lhospitalité de . ovier l'unttiqe propriétaire de bonne grâce que si Sa Majesté recevait le lrésidernt des Etats-
d chemin de fer du Aetu ,et dont la mag que res ince is (j paiIe uliickinglian. et adrettait indistinetement àcontrastait assez agréablement avec la petite taison u village cette réception lrs sujets iriîuiquîes ries deusues, i est trèó
de Dwvilt. Le prince y lut-il plus heureux ? C'est ce dont il est probable que la réunxon ti contrasterait plint bien faorable-

m i sir bal au thóü ;Ü neMeut avec Celle qui se trouvait lan. les salons rde la MaisonIl y eut le soir bal atu thiéâtre ; àr peinie qti1ielqecetie le B(îxac/tc. :-1
personne. se trouvaient réunies dans une salle qui aurait pui en Ut dîuer, qui réunit tous les iembres dlu corps dtlomat;pio
contenir plusieurs milliers. En revaitche, i y avait foule à la présents à Washingtonî la visite dun Capitole, t Ireau îles Ilre-
porte et dans tous les environs. Lxi description le ce bal, l, pri- vets d'invention, et d'une acadéinie on pensionnat de jeunes filles,inier qui fut offert au Prirce aux Etats-Unîs, ie fait aucunement et une cirsion sur le utter J/arriett-Lane an Mont Vernon
ioueur aux habitants de la Peine de 1'Ottest. . e ii ul tVrJirfl aet lrtVrii

eru abats e nir de ville, qui formet un occupérent le Prince endant son siéjour dans la uitale.
Un.-e promenade dans les où croite fla ie e f ra u Le Capitole, vaste édirce en îmarbre blaic, dont a coupole i'est

paysage de.v plus charmantpe itrici, b once le raisin de pas encore termiinée, est, malgré plusieurs défauts, lu plus beau
C im banche, (ttquel le Prince assista ait Milieu i'eue foule le mnonument qu'il y ait aux tts-Uis. Le P>all O//ice contient

maheu, so quet le Preest autreépisode die d'ne ou. ue granUe quantité le plans et de riodèles, et soi itisée t iticurieux, sont les Feuls autres ep!sodles dignes d'étre notés. d11:1S plus interessains gne flon puisse voir. tLa région qui sétend à l'est dle Cinicitiati cache, sous une riche î eu MOnt Verntoun eut toute nacet tout ldééutor'imnportanites mines (le cîturbon ; Pitt.ibuîrg est l'ent- Lexrsoîii ut 'tîtxettttlihxrxii ttotudrgtaoxtion, Cnportn ormes dnierharb ;'et l itbugest le- retentissement d'txn grand vénement historique. PoLles, prosa-droit oCh s*itise cet iinportant minerai. C'est le hi h die teurs et dessinateurs s'e sont emparés, et flon a vil et Il depuis,l'Amérique. Le Prince et sa suite y arrivèrent tard dans la nuit. sous toutes les forînes : " Le Prinîc île d alles au.t Tomxîbeau dleIls ftrent reçus par les pompiers qi fornercnt une proces-
sion aux flambeaux ; le pont sur la 1Ionongatóla était illuminé, et Ces s my es mnts e dient pli que tout :e qeune foule immense qui attendait depis longtemps, se livra itout nous pourrions écrire ur ]-'éternec diCaitre des vicissitudes uj
ventîousiasme qie les Américains savent montrer dans dle tiles inaunrs rîanci re d cot ate des ripubliqe li

ocason.triaits. L'anciiennie déettre rtt fondîateur tie la ré-ptbliqto Det
occasrions.. ré- ardée par une famille île ngres esclaves ; elle n'a tii la poésieA l'hôtel Nlonioniltla, les .,ardes Duquesne donnerent ume s 'une ruine comrpiète, ni le touclant intérét dqune relique conservéenîde au jeune voyaeur. On joua le leidernan a so l départ avec sein, mais seueet le triste dólabrement d'une maison dc

,iLa Claire Fontaine 'l qui a cause de so ni refrain i jam ais je rie i n, o ai r e bandonn e dp labr em d rue in i tre'
t'oublierai I a été, par une pensée bien délicate, ailopté partout Craux Etat-Unis comme xu air île circonstance. Nos iutres n - Oi y remarque encore e fauteuil à secreture dans lequel le vieux
odies canadiennes y son aussi devenues très à lit mode par suite géniral s'asseyîait pour écire ses dépèclies, li famîîeuîse clef le li
dce voyag eiastille, que Lafayette lui avait eivoyée Cn présetl, une petite

ylee ava txn singulière eïiciudence, et 'écho quii répxdt les silhouette mfi args, donnée par lui-même, eun souvenir, ai Ron
I avîtillxstre frère 11.17.leet tit iaiteait (lo CIlertinée uî mrrei,

airs de nos voyageurs les avit sans doute redits f une époque autre < loti<i r én ,ural fra nh
bien reculée, alors que Plittsburg était le '< Fort Dutquesc." l'eut- ae iern en
être même ai la veille le cette fameuse bataille îde la oiongabél, Ce dernier objet est le plus beau qu'il y uit dans la inaison.

presqunaussi glorieuse dans nos annales que celle de Carillon, li tombeaui le Washiigton eust si mple et tel qu'il Convenai i
quelque soldat de l'armée de M. le Beaujeu lit-il retenti es irs rumoired î'unîî hros. Dlans iut eveat qu sur larchitrave ia-

demes ecexnts. i.)

l'ion. . it. Saveîise île u di conseil Législîif. Co
<t) Cette bataille eut lieu le ) Juillet 75. Elle préserva le Canala deriier a donné tla Société listorique de Montrétî, dont il est memu-

de l'invasion que nxéditait le gétnéral Briddock il la tète de 3000 Iom- bre, lé portrat dii léros le li Monongih-lat.
mes. M. de Beaujeu n'auvit sous lui (luxe 253 Canadiens et 000 sauvages.
Comme plus tard W%'olf et Montcalm de Beaujeu et liraddock périrent (1) ltoyalty lu ilne NeV World by lCinalhan Cortwiillis, New York,
dans le combat qui devait les immortaliser. Parmi les ofliciers de l'ar- 1800. C'est une édition revue, nal tssez pet corrigée, des lettres écrites
mée vaincue se trouviit le capitaine Washington devenu si célèbre ai Ieralil pnr ce Monsieur. La comparaison que nxois citons enmprunte
depuis. Daniel-Mxrie-llycirthe-Liênara de leaujeu, chevalier d St, aux (uvênemtexnts subséquents ine portée que l'auteur uxe lui toupçonnait
Louis, était n il Montrénl le 9 août I711. î était le grand enchl de point.
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de s de la poe a tir toute i rin lin te restes A Phi Ialcpf l je, nui ie cède un importance qu'à Nuw-York,
tic Washing, se trouvent deux arcophIge du marbre blanc Bostoi et la Nouvelle Orléans lrince reçut du l'élite de la
nîîr Pun nii, i : Wahin loit sur Pautre 14 Marthe, épouse IL société unt témoignage de respect inattendu. Il assista le soir à
Washi ngton Popéraî de iarthe non seulement tout lue monde se leva à soun

" Aus lielits hotnînm, iun imiiansoléae, anx gatids hum mts îî mie entrée dans la sile ; nais on se luva de nouveau lorsque l'orches-
pierre et un iorn," a dit M. de Chitenubriand, blaniat la traits- tre exécuta le (iGod sace t/e Quecn. Cette attention était d'autant
intion des ceuditsl de llinaparte du Ste. ilél ne il Paris , plus déliente qu'aux lItais-Unis on ie se lève ainsi pour aucun air

Plus heureux (pmle graal elieipretr, lu fondateur de la répu- national et giojuun ne le lit point lorsque plus tard on joua i liail
blique itort aupres d'une épouse chérie. Des deux feinIIies que Cohnnbia." e t'rinîce se montra vivement ému en voyant cette
se tonna le coluuiétauut de l'Europe, Ili Foine. ni leautre n'était société brillante et distinguée se conforner atinsi aux usages de
destinée à parta;er saî couche flinèile 41on pays, (loit linage dut se présenter à soi, esprit, dans ce mo-

Il y a, dli reste, deux points du resseinblane entre .on wood et iVIIi, d'une marièire bien saisissante. Sous le rapport des couve-
.lit ll- c rni.oni. nU gléure (h br, s:i do1111e,) rnot i ctieTendioit où linaces et du gioût, les avations qu 'il reçut de la population
<oIurut je terrible m enartne et la coillnme ii. P sh-im per- ihielphienune ne furert pas même surpassées par celle" qui
ouna.es, après avoir ellevé uelques frant de itpierre ol 1e l'atteiulaieit u New aYork

boid, jugent àpro<pos de senupter leurs oins ; in place ( Cette grande néti olile depn is lout teinlps se préparait à la recep-
lu Prince et lu PrèsideIt ret éaeiit quelque teiiap découivert, tionl du Priice du Galhes. L'Empire Ciy, qui se glorilie à ju.ste

devant luesIPi Plhriti i(e la couri ilAnglu- droit di tre, pîai r sa llpioInatiori, la troisiéinu ville du incade civilisé,
teric planta, près ii ve:gu titi nimlronnier. I'aibr pausera-aI peut se prétendre la premiere crn fait de surexcitation et d'eflerver-
let quani il projettera son oinbre sur li tomnbe le lIa hiigtoi, que c0ncue pou laire. Ell ue Sn ava it doiIé des prteUves bien trop frappantes
sun devenie la rande i repliile lias des occasions moins dignes d'aIlumer son incroyable ci thou

Le Prince dunprtatades marrns cuillins :u nmême eu lo t, sia'sln,.
pt qau'ii a dû seiner dans le parc.lu Windlor. On avait tanat lit et répété dans lai presse que le Prince aurait

l ln 'Wcrer t un1) proinoatoitu boisé quisavance dans eermiiaine t ià uffTrir de lexubérance toute démocratique des
lu PlotomuieL Chaque bateaun vapmurui desIcenId Out nrlotit le Seznmrt pu iciree dindsc.-o dea cariosit 1é puibliquie
leuve Sairite taniadiS qaie la cltCube tiate qualues insauts cil grné. à si égard, que m-ork ris sur ses gardes s'tait piquëe l dhon-
loire d<li grand ti hoiamiie. Lit résidurce de Waiungton vient dWr e ur. Le, peuple dle la grande cité avait juiré de se montrer itn
nlietée par aie association du ses compaiotes, qui veaalnia l p/e-gentilhomme cette résoîutioin fut tenue à la lettre, art
conserver et l'eibellit. 1ai les préoccupaiolis (le la crise aie- graniid désappoiiiteueit, peut-être, des journalistes et des feuillctol-
lu'lle feront probaibleinent joiier deectîöah eo noble projet. iistes américainas eux-mêmes, qui n'eurent point trop de scòuies

Actauellee PexploitaItion dice danain et laisée al titi plan- de naaars outrées, ni trop d' piLodes ridicules 'à décrire.
leur et une raingoe du en5es à iigres, de iaspect le plus dâilurable Ce fut le t t octobre. vers deti heures de Paprès-rridi, que le
détend tout pres <iu la vieille naisoi de caipagne déserie et steaiiier I/arriei-Lanc, ayant à son bord les htes attendus avec
dólabrée. taîtat d'anxiété, eitra daîîs la rade. .Le Général Scott, accompagné

On dansa paiernelit sur le bateau qui reuelait de llountl- ne'Inoî. de M. Peter Cooper (Unl des Millionnaires de la ville), et de
M1. Woods lait le réflexions suivantes .4 lélas ! le péléraage aiulqus autres membres le la coamnision nommée par les
torbeau Washiigtoi fut alutant ille partie dîi plaisir qijltl citoyens pour la réception che S. A. Il., alla aborder le vaisseau
hommagetendu à sa méinoire. Mais le monde est fait d'iiicoiisé. dans le por.
quences et corime Tilaceray l'a si bien lit, oi voit coltier dles Le débarquerient se fit i Castel Gardent " att bruit du canioi,
pleurs sou1s lit voile nuptial, et l'uan entend des plaisanteries dans IL Mtaire Woods harangua le Prince cia Pappelait par son titre,
tit convoi fuèbre. laissant tlit incoglito e l côté.

Le 6 octobre, le Priiice fit uile courte excursioi ai Rinoid. e Prince, à chieval, passai ena revue les milices Le New-York,
capitale e lai Virginie, puis revint à Wai iin tLton, qu' il quita , farniieuses par leur bonne tenue et leurs brillants uniformes. On
détinitivement pour Aihinor A Richnonid, aîina que S. %. Rl. avait en Pattention d'acheter les chevaux que S. A. Il. et sa suite
onteiplait mie bello statiue de Washington qui porte cette inis- avaient montés cri Cainada, et de faire faire à grands frais titi

eriptIol I Fait par I luidon, citoven français 1788, et qui est un caurosse, lats lequel S. . R., le iMaire Woods, le Duc de Niaveastlit
des celfs-d'aau're de cet homniei le preuer statuaire dle son épu- et Lord Lyons, prirent place. Puis ils entrèrent dans Broadway,
alie, quelques gamils sm permirent ds propos trcs inconvenants. dlotit les aiaisons, les hôtels et les boutiques étaient :ttéralerneiit
Ce fait et 'attitude de la population, qui, ci SOni, montra plus reinplies. ou pil itt débordaient d'ue foule égate, enthousiasnée
le curiosité que île respect et d'enthousiasine, servirent atix parti jias(ui'anIa délire, et cependant respectueuse et piatisible das ss
sans de Lincoli; ils Cia lirenit uin thème d'accusation contre les lérmonii strttions atixqueit!Ils le boit goût parisien le plus scrlpIuleux
loimies du Sud. La Virginiie est en effet le seul îles étaits fi aurait pieu trouvé ai relire.
esclaves que le P'm%îcic ait visité, et lus journaux aboitionises lu aity-Park, ent lieu e défilé îles inilices, le Prince étant
tirèreit tout lu parti ossible de cet incident. descelidu dle sa voiture pour les voir passer. Cette longue parade,

Baltiiorc a pour sobriquet "l thle M loni etail Iit ? a . Il deu. lo- qi n'était point dans le programme, retarda de beaucoup la proes-
lumeiniits, uanîe colonne île tarbre île deux-cenits pieds, surmontée sioni, et il était sept leires lorsque le cortège atteignit l'lôtel dta
le lai staîtue dl Mashigton, et ue alître élevée en l'honneur ale li Ciaquilue Avenne, louée et meublée aux frais de la ville polir
lai balaille dont cet enalioit fut lu ilietre pendait a gerie de se hôtes distingués.
i inidépiildance, justifieraient à peiaie cette appellation, si elle n 'i- (A ontitiuc'.)
vait rapport ii caraetèr général îles édifices le 'ette ville. L.a
cathéilrale catholique est liue dIos plus bellses des Et aits-Unis. Le
Maryland, cotme ci sait, ai été originiairemalent colonisé par des IleiCt uI deS Pulictin et es Ré mPr'es on
calehOliques et sa priicipale ville est le siège c'mahévché. les 1111 récentes.

Le Priie le lit quet paisser; mais lors le soit arrivée et dantis
tie promctiade qu'it fit le matiii li population lai offrit des mt ar- Paris, vr et mai 186

ques de respect et de bienveillance tout ai fait coniaales Boutx aLettres dic Ste. Tlirése, traduitei s nivant l'ordre clrenolo-
gique, par lI t. oisix, 3 vols. in-8, viti-1757 pl. lecofre, 18 fr.

(1) des voyagears aptjorld ar la tempête croient devair consigaer Cousi.x: Ilistoire éîrale de li Philosophie, in-12, 5.43 au. Introi-
ar obscurité i lia sépulture éclatante.-(Cleaubriaml, maOircs.) dclttion àt l'llistoire île la Pilîlosoph ie 111-12 xix-351 p. Plhilosoplie dte

Tte old red wviflîs aire scortuI witli vilîgr auuiied, briclas livie beeti l.ok, in-t 2, .1:0 p, le edition ; 3 fr. 50 e. par volume., Diadier.

broken out, andI te very stotie tablet overltie vlicil tels thlit Wirna L 'aaxiru a Questions d'Art et île Morale, pauîr Vicer Lipradle, dle FAcit-
Titsaci.sîauuas:r Tml iCS.un cGiESiai, orEnnt WAsSiiNlTO\," is dlémuie VraIn gaiise, iri-8, 155 p. Didier.
debased vitl Ille OhlYeaisive scraivls of traveller iot asliaalttI to leauve : Ls Ovvnias m:as Dax-No»as attius sur les travai-u la vii
these records u' their vulgar itfaty behid.-iitods. îdonestid e et la ait condition morale des ouvriers des diverses contrées

Un légre noaus dmotr aiune espèce do couloir occuiié par tu noul in pibliées scis formîes de nionographie pir li Société Internationale
t'a bras, et nous dit "Tiere lie iedc(il ebiand.) îles Etiiles P'ratiqles dl'Economie Sociale tome 1111 in-1s .170 p. Gil-

'l'hose vlio visi te sec lte inutcrior cf Ille t ousenmiiuat searel to tlle la itiii 10 fi.
left vlere doiu li a relIir a negro w'oaain nud hier ftauily tîluulost lurk, Poinn : FPlears Littéraiires de lai Russie traductions en vers et cl
a slave lerself, thougli Ithe oaay cicerotie to the deserted miîtansion of lte ose, utir Eaugeine Pl r n' '20V p. Margeilles : Chauppieri
man wlo gave freedutiii and ideedence lo the torl.-( Woods.) paris : Techeier 't fr.
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CmEünn : Drames de l'Amérique du Nord Les Vieds Noirs, par
E. Chevalier, in-1S, 332 p. Bandilliat fr.

I):ESSErT : Les Indiens de la laie d'Hl[dsou, irrominades d un art ste
parmi les lidiens de Amériqe du Nord, clà1,uis le Canada jusqu'à
lle de Vaucut ver im'ité de lanlrîais, in-l', vu-231. AVmyot, 3tr-. 0 e.

Polu : Souvenirs des Dataille Zouaves l'ontiitcaux, par Oscar le
Poli ; 2l-S, 271 p. G fr.

Londres, février 1801î.

TrrtAxS ~s: 151 pages in-8. Quaritel.
Qui est-ce qui fait.des vers latiurs? Qui est-ce qi ciante des vers
ecs Quelques vieux perofeseurs uelques jeunes écoliers. Mais en

dehors des colléges s'imagie-t-on qu'il y art encore les hommes assez
peu occupés des choses de cemonde pour se donner un tel pse-temps?
Voilà cependant un joli volume iuprimé sur vélin et plein de vers grecs
et de vers latins medernes! W où sort-il? Nous vous le donnons en cent,
nous vous le donnons en mille, Ô honmes pratiques qui ,'aites li d'
tonte piodee inons vols donnons l'éternité loir le deviner. ô vous, sur-
tout qui en fait de littérature ne concevez qu'Alfred Je M usset et Georgi.

and . Eh bien il sort de la plume de l'.ncien prelAnent du bureau
de commerce, du ministre des colonies, l'honorable Williain Gladstone
et de celle de Lord Lyttleton, Son beautt-frre.

Le ebarmant ouvrage intitalé : 'rantaon," que nuitm avons sous
les yeux porte : Ex voto commuuni in memoriamn duplicum nuptiarutn
viii Ral. AUG, MlDCCCXX 'IX, lidée or en cenviendra est tout nussi
curieuse et rare qine le contenu du volume.

Lord Lyttleton vous donne cri vers grecs dles poémIes de Milton, de
Dryden et de ennyson, et envers latins Pole e l'adverst, le Grav
une partie du Village abandonné, de Goldsinithi, et deux petits poëmes
le Tennyson. M. Glai.stone a traduit en anglais, du grec, des vers
dEschyle et des vers d'lIorêre; idu latin des odes Ilorace et de

atull, de l'italien des passe.ges deDante et de Mlnzoni, de l'alletand
des poemrtes de Scliller et enfin qîielipues poèmes anglais en latin.

Il est heureux que M. Gladstone aît publi ce volume sous sont nom,
car si l'ou eut retroitvé plus tard dans un recueil manuscrit les vers qui
suivent, n'aurait-on poit reproché a la mémoire de PEê'èque Ileber
davoir volé a quelque poète contemporain d'luorace ot le Properce,
na eélèbre pièce adressée a sa femen, tant elle est parfaitement atit-

Tut modo ilix, tu contes, Uxor cses,
Quatm dare hotos Philonelat cantus,
lalmen. ut felix moreretur hora

YrCSpeéris umbrâl

Tu modo, ac tecumitt soboles, patertno
lendrla complextt, lattus assidetres

Sutaviter Gunge scapîtus aureant de-
scentderet undat.

Mane surgenti relevandulis atrl,
Dom super cymbe tabulas recun b
Te reluctaliti licet otiosus

Cordc requiram
Le reste de la pice est de la mtme latinité. Ne pourrait-on pas

auissi attribluer à quelqiue moIne du moyen-âge la lic-e d'Mntgttsttus
Toplady, <Ii M. Gladstone t rendue, un vers, rités comme ceux ie la
plupart de nos hymnes.

Jesus pro mre perforatts,
Condar muira Tiuu latuts.
Ter lier lytplitun IrolîentLu,
'ru per sitigrtinern telîretr,
lli peccata rai reditlida
Tolle culpant, sordes munla.

Coram Te, nec justus forei

Q it ttl v i s to til VI lab ore t,,
Sec si flde nuniluater ce-so
Fletu stillans indefesso
Tibi soli tantut inunus
Saiva e -, Salvator unuts I

Nil in manit mectr furo,
S ed me versus Cerueru gero;
Vestimenta anulus oro,
Opemti debilis imploro
lontem Christi qieîro ilriîuttnunits,
Nisi laves, moribtindus.

Demt lits artts Vila regit;
Quandô nox 2elltîcllro tegit
lorttos cutm stare jbtes,

Sedens Judex inter nubles;
-Jesus pro me i perforatrs,
Condar intra Turulaîtus

Le texte de Ioutes les tradutcLions se trotuve en regard, ce qui forni
lin volume sigulieeent et agrèablernent polyglotte.

;ru:elles, vril et tl i I

Arstsz Coup-dîc'il sur la Situation dea Beaurx-Arts en ti
öSS p. Sauuîel ; 1 fr.

Cottenox des Chromiques Mges tome 21e Cliron, ntls dstu
de lr t, -nt, cx.-255 p. lilaye. ; 12 fr.

Iv.îss: l istoire uopl)ir" l l. gî pa .
de luxe illustrée de Il photograplues muiAkitp. Sclhi -e fr.

.uri:Tges et Déc-oivertes Lants l'tfigile s-ptentriinale et Ce-
trIle, tradit de palemand par 'ut itliier, tune -1e et dern er. A-
Lacroix; G fr.

Moîtréîlrua it juit îýiA.

I lotta Lelt'( ra hv fZr il ws t' of shl br J. G.
Iloîlgitîs, L. L. l,, loi) pages i M t ilcCu eol i taris h' tes.-, il:
gravures et un tablea uecrortuétrique.

Cette nouvelle géographie comtbine l'arlti ct le livr'. Lis granviresa
représentent -slk-s, eilrits cél breilats et atîluntix div% diiVrî.i
parties i muonde. Les Il pr'rmi'res pagsnticuées -par la ctSll>-
graphi et les ntions préiinire, plysiiue in glbe, tlu . -1ii tutris
pîag-S conitiennent l gél raphi' î Amériqu dî in 'g sont -
pées par 'é tudl' dles possirn brties de l'Amrérie du Nord,
La géographie le l'Europe conprend 17 pages, ielle de 'Ae i, el
le 1 ucé:ite , 't celle d(e l'\riqueG. Le rete diu vcîlitntî-> e t iceirpe
par utn petit traité de, géographie anciene c it île géogrhi iii tcrée.
L'ouvrage contient de nombrex tableaux atistiques, Lia typographi'
est des l$souignées et les gravutres et li dlesins presque tous taits c-t
Canada, finît le plus grand Iotrtueur à l'éditeur. Lnctt-err, M.t Ddgi,
député surintendant d 'instruction publiue fiu Iiaut- Canala, <si lécu
coùlurui 'r ont ountrge ur l'hgist.ire et la r l ét
l'ritarniqtte conçu p e prés sur le m n' lLti , il a:1ttcnlne eneîi'
tenps deux atres ouvrages éémentaires Iay Lesons in nera
Geigraphy for youtger piutpilc, et " A Schtuol listor- iof Ctrala un
of thte othter pîrovitces.'

L:t géographie est suivie de 12 pages de certificats or, apiréciatios
favorable5, signës unr des personnalgus distinîgués de ce pIys. L'éditor
ajoute que l'on remarquera 'atbsernce des nns les estliret flet 3ounsîil
de lnstruction Publique, ,mais qne leur position les r'rtpbchie de donner
île pareils certificats avant quie l'ouvrage n'ait té soutmis à l'exannî
dut corps dont ils font partie.

W'vnsrrz: Tables for redutcing English, obl French ai metrical
measures, by Arthur Wurtele 17 pags, format oblon Dîvsor & Sot.

M. Wurtd-le 3est nrpenteur et itngénieur civil. Il tWest pas Iesoli du
dérnontrer l'utilitéd'un lpareil travail.

WLt.oze r RTonIt Tie Metals in Carnada ; maninal for explorers,
by J. Willsot atnd C. tolbl, rttiniug eigineers, 80 p. înt-12 et uin tableau.
Dawson S son.

Ce petit traité est, nous croyorts, le îremier île ce genrr pli' et
Caiada. Il vient tout à fait à propos, lans ,t n nrîmnient où claeun
retourne son ciamnp, pour voir s'il ne contiendrait pas une ime itral-
lique quelconque.

Qubc juirt 861.
L: Ctfu er.a m:s mtt.ta i tis en musique, trois- me édition,

revue et augmentée, 288 pages in-2. Bureau de lY15till
Il est on ne :leut plus martial ce petit voltnite, et en le alircoiirantt on

se rappelle qire les éléves dut Petit Sétniiaire de Qtébec ie uvont distin-
gués, sous l'ancien comme sous le nouveau drîpeau, dars tots les sIéges
fuite la vieille capitale a euir à souttenir I On, a exclu de cette édition, il
totre grand regret, nts chansons de voyageurs,

Ls Suirr.s C..rnn s: Nous venons le recevoir les .»e et ce
livraisons le ce recueil de littérature nationale. Elles contiennent la
fin 'rne intéressaite esquisse sur l'le l'Orlains, par M. Larte, et tout
uin porme gracieux, élégarnt et facile le M. Fisti.

Judîet et Grazî, (uorus aurions mier aimé Jin-Juil ile et Jîi)ie) oi
Les malheurs de tlîlimigation Canadienne, a été inspiruà notre pu-te par
une pure et noble pensée latriotique Nous la trclavons admirablenient
ertrimée dans les strophes suivantes fille noies détachots de son ieitvre:

Il est parti tort pauvre Juttile,
Il va grossir la itîtîtitil
Des exilés que nots pleurons I
Que ton souvenir le soutiere
Prions, prions Dieu qu'il revienn
Pir des torts lui courbent lers fronîti t

Il eht rnrti l-Toi, ia patrie,
Mère <ti reçus îtats leflanes
Le beau sang le tormandle
Iterîs nous compte de tes enfatlts i
Toi qi ceins le'btantde des relieu,
Sous le soluil nmérIain
Tîr jettes aux hydres lointaines
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Cluex que devrait nourrir ton i ii
Senbîlble .î ve ansître rotaiii

Vouant aux voraces iuiillîénîes
s'lave uiiiiulé par sit main 1

Mais iù ? égare r mon délite ?
Mire, lardonne i à fii dloer I

Ce n'est pai toi qu'il t iîuîii re
Malai li tuain dIe fer titi alleu r,
liiîuir viîtupirle qui t eve,
T'J. fili; tin orgieil et ta e vo,
It lesl devore palpitatiîs !
greille toi pour le coi'attre

A rum toi ! toit bpriî 1 tab'itattrv
nueitét il nei eira plust ltmp. t

Ivi i le R ue 'i ens ue

lîutre n. diti, pe eiont hiture est en cuveu C n
pit Jd t !".t le ch1Si g l- lus sagt-i' qpli l'ont le plie' de brait dlntt

tde b'' L î C;d: fuit ipeu e~ igoé de PEnfrope jdq deux

nî''r rrîeuiitnede lui et dle138 et les E:ait4U tîi qui n' iiiitndînt
q1lauti Scndi'i rasng tient le îluit bout dans le j'uit naiilisime.' européen

de qi e la prinerre civile li aiih6ge.
l jouaxl l reve, lei lietio , de toutt geire abliî'elnt en

tail tou-iliement sur leu I i év mnitts i ctil4 naî eincore sur
l iAi ire, li t ito i 2.1 t1opo.ira'ilie de lia paitrie de Frnklliin et de

\.slinîton.at.ni hS esr:ru. tu> onbre dott cos circo:izta::cî.l
oit été le 2,éteite pou.r les jminaî illuasit1é_, toulljours en qu ie itijetIs,

nous lvoi 'irtot rentarqn rrtetion purje liti plarrcluet
Tunîîîî aieriîe duip dtttiJîi d p Lreiiire révolution aïiléricainie.

ll )jion anglids et letr gauili f S it tep.réetés autour dunte

tléiere fui fait explosion, et d'oi sortent fdulreq erentt, lInnets de liî
lilerié, ete. ; aiiiti s. irfinle. i lin can Ileu première i; de 2J'unrree-
tmin, Pittipot sur le' lié.

Les tigtrqui sont 'taîes sîr le premier plan et qui représentent
mtiriqu e la Irance lit Li eté ndi lésînis autres pwsonnages allé-

goriiîues, sonl3t le la plut grande Ieaut é.
La viii de cette estampe rappelle involontairement à If-elrit pile lit

lieli de inipu, est etncor inîi futis,' de lia nouvelle révoltiutto ; et
que le ruman ltril aitatit pour le inoins que les tnetiaces faites contre
i 1. titi uton de Peselviage a outrié à amnener los choses ti point où

ll u nolt aujourd'huit ,rlti
l's dittux irmiées, où litît les notbreux îétachements et corps d'ar-

ti n i1ionnistes et u"cession ists lpi, depuis si longteimpi's s'obstiervenlt
utullemeten seott elthi venus aux mains. 'attiire de iethel, en
V'irgini et celle qui vient d'avoir lieu à liooniville, dilns le %iectiuri, ont

tu ip ré lu i itili tés ivérietuses entre lê ,el iigéritts. Nom toy ti's
ur1f ! ont dit .i ce sujet les jouriiseius anéricainS qui ne seraient lpoint
dt leur mttier si, ent etl île gtuerre, ils ne Comltaieint in certatin
iomiire le morts par jour, cotunît e lin revenu légitime, et s'ils le gar-

daient rancime ia: fort Stimpter de leur avoir volé les horretrs lics113 se

derdaient di décrir. ie dieons-nus, qn' avaiet lit peut-ùtte
déerit.s d'avance.

Le Sitl a en l'avantage dai la preiiére de ces rencontres, le Nord
dans la sceonde. Si lt on e crait les dépéehes télégraphiques, pas
ulitiis de 300 'é;cssionistes an rnient péri dans ifîaire dle lloonville.

. i'ici~ les mouvements tics iriées i Stid avaient en l'air tIlmie
retraite, calulée peT-Ctre; iis file l'évaciatiit le lilirlitrîl. Ferry
surtoult, présentitî conique très favorable à, Il cituse dlui Nord. Outre le

riteinItiieit de ce nomn, rendu tiélèbre par lit triste écliatloirée le
ltronw t11 il parait clair, en efflet, illes i troupes dle la nonvelle confédé-
raittiOi avaient lfait dc grands préparatifs pour se ntintenir dans cette

poi tionî, et gille dans leurs I dfes elle avait une grtade imînportance
strautégiquie.

M3ais les dernières nonvelles porteraientS à croire quie les sécessionnistes
se rapitrochent. par leux points (Opposés le lit ligne île l'a1rméte dit Nord,
car, d' îunî côté, les miouvements île lenneti le lug duit Itonumac font
craindre inle attiulile sur Waslington, et de l'autre tin corps île quatre à
cil tiilles coifélérés autrait occupé le villtge de Piedmont, sur lit partie
supérieure du bras septentrional tu Potoiiac, où tin détachmenteîît d'ar-
ti leirs dit Nord atruait étdé écrasé, non sans a voir la it beaucoup de tal

uix cssionnistes

" En<I attetudarit, dit le Coirrier' les ljtaîlu- Us, que lous coiînaissions
mieux les détails île cet étrinige combat, sonl importance réstide dans le
nouvel aspect qu'il donne atus événements atteîiîtlba de ce ctilé. La ligne
île Baltiînore à Ptthio, file l'on eroyait dégagée, se trouve encore ille
loi3 coupée ; une partie du corps d'trnée île lit Virginie occidentale est
arr tîée dans sat marche et menacée dans ses conuniucations ;i efin les
Srolipes ilu Sud se imontrent en force et ivec ine attitule îIloilonsive
dtrs une tégion dt oit ot les croyn'it coin ltement réfoilées. Ceci

prouve à Liluel pomnt sot inexacts les relise gniments propagés par le
telégraphe électriue, et combien il est imnossible de fiure fond sur les
iuntetions prôtées à l'ennemi par la stratégie des onvellistes iu Nord.

Tan dis q1uî le Président bjincolti voyait ainsi rugir tout autour le lit! la

tempête que son électot a soulevée, son elversaire le smiiteur Doniglass
11toirurait à Cicn jeuie encore et pdliiant gil s'accompliîndent les
événements qiue soit élection tît et-picelcîs cii du minus retnrlés.

Sat carrière qui n'îa pis été longue c été bien remplie. Qu'un en juge
plutôt : à vingt et utn :ts il était admis au arreaî, à vingt-trois ans il
était élu mtmiblre de ln législture (lde Illinoi à vingt-cing il se lre

ec ait peur le Congrée failis perdait soi életion ; à vingt-sept il était
luit secrétare l'ét,, à vingt-huit juge de lit Cour Suprême; ' trente-
dfeux élu fénateir, a quarane-trobs, chef du parti dénocrato dans tonte
l'Union, il luit unlle pîremierre fois cinidelatI pour lin Présidence, à qii.
ranrîte-ejx tis il étit porté de iouveau lir son paili à la mme cant
didature; à quarante.liiit an:s il mîtouîrtit puuîi de tein s après sia seconde

défaite et aveclt iloultur le laisser duis la guerre civile, le piays dim
lquel il avait joué un si grand rôle.

l ar rivl dit reste asse. souvent que des liotintes éminents sont ainsi
eilevés par la mort aMU plus fort du la hitt', et alors que leur talent

semble à sotn apogée. Un exemtie beauCtcoî plus frappant que celui
que nous veitons de citer, nous en est donné i ans it rort d) Cuomte de

Uavouvénemen qui lainme au milieu desi lut tes dont notre plaie du
imonde est le thi Ire, produitnrtout ei Amérique une bien v ve

sensation. Comme autrefois Miraheui, .lde Cavour est mort avant,
que lit révolution qu'il dirigeait (si toutefois n homimc peut jptî is se

itatter lu driger tIlle révolition) n1'eût parcouru tui>tes ses imes. La
ilort t pei t-être été bonne et priv oyante pour la reputation de l'titi et
de iîiatre ; en jetantt sur leurs succeurs la responmbilité P'vttfts
qu'eux-mmes i'auraient pas pi empeclier. Que serait-il arrivé, e
demandent touts les histori.ns dle la revolutioî f'raniei, 2i Mirabeun ci

v Pcu? Préciséeent, peut-Ctre, tout ce q2ui s'et paSsé; îi:ui sil t toîjoiri
liet ài l'iva ntage de ljiraeu quie l'un se piose cette queion. Q ui

sert-il arrivé si Cavour it vécu Fe dinandhrnt leut-être un jour les
historiens de 1l1 talie Y;

Cal le comnte île Cavour, était né il Tiri en 2 il étai I l îl i lié-
gociant dit coité de Nice, anobli par le roi Charlks Albert. En li l, il
f0iduda avec le conmte Lalbo la feuille constitutionnelle Il Ri'remigiiient.
A prés le desastre tIe Novare et lut chu te dit parti démocratique, autqiel il
etait opposé, il entra enl 18-0 à la Cnbre dles idépitités et hientò t iire's

il succéda à anta-Rsa comle miistre du coiierce et le l'ugricuil-
titre; niut commencement île 1851 lfu t chargé en outre du portefPmille
d Ca finanices; Il s'tietrça île réparer les pertes cautées. par ine

guerre maheureuse et dei rétablir l'éqilibre dans le budjet. 3lis ]os
diilcil tés île l.a situation ne letliérent t loin t ierugager sopt pn%,ys
dans les voies aventureuises dii libre éclhange. 1l suivit l'exemide luî

geuvernement anglis avec une arleur qui lui fut souvent reproche.
Eni IS>2, il rompit avec ses colléguics et lasa quelque n teps le nuims2-

tête. Il y rentra comnme président duie conseil. l)epuuis lors i1 est rescté
presque toujours à la fête les stitures. On le vil, lors île la guerre de
Crilée, apporter à lit Fritce et i l'Angleterre Il concou ri inattendu
du Piémont, qui gagna certtinetent lus qu'il ttc donna, et obtint le
droit îde siéger danles les ciuils dle l'Europe. Il eîi prolita avec ine rare

aiudiae et aveic beaucoup d'habileté pour semer les germes île lia iésin-
telligence entre l'Autriebe et lai France. Il profilit îles suites le Ilittteii-
lit d'Orsini pour les faire éclore, et l'ot vit, spectacle étrange, uit grand
empire commtte i France entrainé par ses protégés du Piémont, à s'tivre

"ne pllitique évilemment jusqu'ici heaucoup plus anglaise que Irfriiçaise,
l'lis'toire uaîrtiale Ilétrira toujours les t rabiisnius, le mépris ouvert duît

ulroit des gens, i ont inauguré dais le monde le systtee incroyablb
des anexions prétendues volontaires, nouvetut taile uic conquete, qui
difère île ltancien à lieu prs conite l'escroqueri et l'escatoltage peuvent
dillerer du brigandage à indn armée. Pour réussir dans ses visies proje s
it céda bravenient à la lnirice la Savoie, berceau île lt fimtillu le Son
souvernin, et, ;ct', oi li-nême vait reçu le jour. Pour se conetilier
Garibaldi, aux mais île qtui cette flotille cession mettait une arme ter-
rible, il lui permit 'eivithir la Sicile, Fe reservitnt île répudier cet ac:e
téitéraire s'il echouait, i' concourir et i'en profiter s'il réussissait
Nos eteirs savent commientili parle même systime, le Plipe fut dépouillé
da toits ses états à l'exception de Rone elle-tmemne et d'une très petite

partie le lit campagne environnante. Ancône et Castelfidardo seront
deux tacItes éternelles sur le noin de O.îvour. Avant réussi jttque-
dans tots ses desseinus, il nie lui restait plus qu'à 1mporiser île nouveau
avec Garili et ses purtisanls jitusqui'«aIu mlomîent où il aurait pu S'CIII-
parer le Romle avec le consentement dî liFrae, et chasser i'Autriclu
dle lit Vénétie sans eicourir lia disgrâco de l'Angleterre. C'est cl lir
titant habilement des craintes que simspirent î îtellemnentt les deix
grandes iusances, de leur ilésir dît Ioiinttioi, qu'il avait su arrti-
ver a ses lins. Su puosition était complexe de tois côtés. Dans son
propre pay di i avait à réprimer sans cesse sans lit pousser a bout, la
fougue révolutionnare hors dir piays, il avait ilà se laire nîider, tuntôt
îles Tuileries contre le Joreiýii QIice, et uttôt di ministère anglais
contre Napoléon.

iDans cette gratiia partie, il ailit inis poir etijeit soit intelligence et
ses forces vitales, et îMtuo imort prématurée est venuie p:ouvi une fois de
phlus, que la itture soutre nieliient que l'1 nViole ses lois.

Avat de mourir, M. île Cavour avait tait appeler soit coîfsseur et
il a reçu tous les sacrements de léglise eutholique dans le sein dL

laquelle il élait lué. lilqt,î:tsl cnd
Qti reetillera sa succession 7 L Autrilie, lit France oii lit Rlévo-

htion 7
Libonb fluétat dtait -. pecine att tomnbeauî qtîe déjàt fl itrsecue
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péenne disuetnt ectte questiot. Il est certain queAnnt tou les ca te t cotntoe i' up en Anrglceirr d'une graltle anîérence Sur
mnort inattennlue va anicîer ir tenips d'arrêt dan; ita iarclho des , 'iisitrction ue, qui do t se tenir A glirill unglhamu L.ord lirrughramu,
événeiients. Sir .ohn Packington et pluiseurs î1C4 inembres lîe' plus lstiingueés il(

La France crie profitera.t-elle pour recon tinérir une 1 irtie des libertés lassociition des cirnee socIale, doinuent i ce sij.t bieaucoup de

qui ne lui seront jatiais accordées q lorsque la paix régnant t'il mouvement. iin au'ure que la principale quet llin qui era dcliiten'
Europe, nul sujet de diversion extérieure ne justidetira le régime elxcei- datis cette confiruce r-eta ' ite melleur miye 'lu eontraildre le
tioinel, titi peu noditié il est vrai, qu'elle sulit mnalitemant ? larents nl glien ti a erivoyèr leuir, enitntt is a 1*.' cule.n '

Il est dillielle de l'ailirimer. lorsque surtout 1 n conide asévérité s t i l e a r
les mesures idoptées par suite de la piblication le lis brochure lit Vue Des men t du Douc il ime i deir toié oilu il> ntre, I 'lémen -
dl'Auriale, qui paraît lbie deedé l être a Ala fois 'buoinue li plume et teliet t li ult, ila ciiét i nidlue re l pde lhousrid pr
l'homme d'épée (le sit faulurle. Spirituelle et c olciee taire a hlbie 'en t nle lc t h asd cété itil i tnlle due 31Piltuti, 'réui îutr
et brillant, la lettre du ire a si ivement irrité IeV hoiumles du pouvirl' usorine obilig ontéla rielnlit, aieluiniirirwt qtI
que, non content de sa suppression et des peialit les pltus forts it re d I ti tiig <ro. ont éte dré cii au St uit <ht r ra calie. f ai
gées à t'inpruneur, I.lde 'ersignyt vient Im ineac"r, lair une circulaire sonîrapport'ur qu elle t I y i axr déchirer tirt,'ai:, iar
iiiistérielle, toute production queiconque i un ail île laamisie atmi- Isue rie lport er, q'nel, etla it ver di<a <<a dutm prliiin'îuiia, ;

nistrative. q'" ne roiraitl !Voîr ur tvmer e q uuelqesaunnées ce rétiu-
En contestant l'utilité et la justice de ce petit coup-ctait, 1Forcile tît sI vi vinut déciré, propor u séri tde prter atteinte à de s pri

le chroniqueur politique de la Reru des dnu.r Jlotides, cite ave'c esprit les oires d render ordre, tels q l librt de li villi, lierté de

pauroles de 1'Emttipiermur lui-imêime lorsqu'il était exilé : conicice c tla libertn de înignemnt.

Si NI. de Persigy est convaincu que les écrits des ités peuvent -.. 31. Grat, SurIprier Ii Séinaire de Su lpice à Montréal, part
faire courir de si grandis dangers A l'ordre établi qu'il soit nécesaire pou urop d
d<sjouter pour eux le bannissement absolu de la pettsée our VEurope, où il loi, a ljain"r ueue uni Si do to
peine qui éloigne le corps du territoire de la patrie ; 'il pense qu'une i 1 tnnro
cruelle disposition FOit comp atible avec les imeuri atdouche; d'une
société qui se fait honneur de uirchrer A la tête de la civilisation: s'il D-1 eéîéu A St. i e Il i,'î'.î, le 7 avril dcrider, I. Onésime Fiset
croit qlue le suffrage universel, qui est inituerinant iotre suverain et à i' nl lit die as; itr de It'eoe,' Noriialev .vil. Ce jeune hîoîntmuu
notre juge à toue, a les oreilles trop délicates pouir être en uit 'eti- i retia r " par ci taleusingués qpe pair l'excellence dle son
porter, je mue dis pas iéême les géisemients les exilés, iiis les lmncrru' en'tir et l'aiménité de son cractéru avait été forcé $irtbalnnir oît
ges résignés, confine et sereins givondraient rendre à it gloi:e, ai cours air coluntiencete ut de juin de luinée rin à caue l la con
géie, ni la langue de notre mère cotminrie, lu l'ranc', qi it'a pai toi-u s<onp tio n qui le ininait depuis quelique temps Il est viveniut rugreitt
jours pratiqué, inaisquien ses bons miomens toujours aIé la cémence, dsic; itrres it t e confrr P : por Li.
qu'il cri tente donc l'épîeuve, qu:il propîose sous forme de, loi h conclu-
sions de sa circulaire. M. de Versigny, nous avons tu déja l'oceiru onu.tT tis .KrTu
le le lui dire, se laisse trop aller A la séduction de la thréorie qu'il ut
imaginée sur lhistoire de la liberté cn Angleterre il croit peut-êtrie L. e Come de Mrcelns (Loduïs Den artidi Tit ra) qini ient t de

point dépasser l'exemle de ces fînireux juges hanovriens qu'l nous a mourir à 'riris, nprès avoir maruné dants les le ttrî*t, lt politip e et la
montrés si inflexibles. A sa place, noir; aimerions mieux nîouîs rappeler diploiatie, aîîartenit A unesnienne fuilile dlit Périgord. Légitr.
les prinres du souverain dont il est le ministre, d'un prince qui a connu, uiste et catloilue tlévoué, il frt souvent en butte aux railleries lii
lui aussi, les amiertunies de l'exil. " Prends garde, disait-il à l'exilé, à parti libéral et philo opinque. On se rappelle encore le quratriti cité
chaque pas que tii fais, à chaqte inot que ti prononces, à chaque soupir î>%r la liograld liîre des té'

qui s'échaî.pe de ta poirine, car il y a îles gens payés pouri dénaturer
tes actions, pour détigurer tes paroles, pImrudonner un sens à tes soupirs! Quand doncefiura-t-il son pronu
Si l'on te calomnie, ne réponids pas : si lPon t'offeIse, garde le silence, Ar nom le l'autel et dlu trône
car les organes de la publicité sont fertilés pour toi, ils n',ccurîeillent plus Car il ezt Ilin etit i nuortel
les réclamations des hotnmes qui sont bannis ; l'exilé doit étre calomniié A nom du trône et île l'autel.
sans répondrei, il loit souffrir suns se Plaindre ; la justice n'existe pas
pour lui." Pertrtrc lat plainte était'clle exagérée ù ine époque où l Conune écrivain, son talent a été diverseitent aîpprécié porté lil.
cunse inpériale était représentée lins la lresse libre, où nous pouvIon siri ftis par ses amis au fatuil acadique i nue lui a jatiais été
ches torts les libraires, acheter les I'ie .nooniennes elle n'el, est pas donutu du prendre plaeo laumui les quarante. Sa canidiatrte toiouts
moins touchante. Est-ce LI M. de Persigny l'en mécontinaitre la inélan renai esctnte et toujours umlheureuse fut timn thème técont le plaisauîr te.
colique ironie et d'en faire contre d'auîtrcs exilés tinte vérité ittérale ries pour ses adversaires.

Ce'm enda<ntn l Comte et;aitln omme d'un merite littrire mcontes
Sous nous sommes tellement étendus sur les affaires dcs Etats-Unis

et sur celles de l'Europe, que nous avons à peine le teips de coin-
signer ici la dissolution de notre propre parlement, et u clntrgenent
important dans l'administration. Le pays est ci ce moment d'un bout
à l'autre dans une de ces convulsions, disons mieux un disant moins,
dans un de ces slpsines périodiques q ni sort 'ise des nécessités du sys-
téme représentatif. La première élection qui nit en lieu est Celle de
l'lon. M. Ca<uchn, chargé du portefeuille des travaux publics aatindoi.
né par Phlon. M. Ilose.

Ce parlement a du reste fourni sa pleine canri ire ; il avait vécu tt
ce ti'un parlement pouvait vivre, et les péripéties drnatipics, les
clatgements e scète subits et violents n'ont potnt manqué à si longue
et orageuse existence.

Le Prince Alfred continue son voyage en Canada. Le deuil qu'il
porte ne lui permet joint il'accepter nucune fête ni aicune ovation
bruyante; niais partout les populations li ont donné des marques de
respect. S. A. R. a passé q uelqure jours à Québec et à Montréal et est
maintenant dans le ùiut-Canada.

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.

Ucit.LTIN DE: Ll 3 nTRUCTION PI:'LIQV.

Cne conféren ce de l'association des instituteurs du district <le St.
François a en licu à Eton, le 30 et le 31 juin dernier, sous la présidence
de M. l'inipecteur Jlibbard. Des discours ont été pronoucés par M. le
Principal; Dawson, de l'école Norniale lcGill, sur l'importance des
écoles normales, par le Professeur Grabamr, dlu collége île sd . François,
a Richmond, et par plusieurs ministres du culte protestant, professeurs
et instituteurs. n réunion était Irés nombreuse, et une collation a
été offerte par les citoyens d'Eton aux istituteurs. La prochaine
séance aura lieu à Riclhmond dans les vacances de Nool.

table et ce qui il est r'rrivé prouve une. foi de plus combien la légéreté
parisienne peit être injuste, surtout envers les homies tui pur 1<
sérieurx imnrère de leur talent et le leur caractoLre pltent aiti pîîrsitllage.

Ses principaux ouvrages, sont les sîuivani ts : Söireni< (le Oricti,
Chanls popîulaeireîs <1" licte, lilléntire s-il (ric-l, Politi'jîtue
de la Restauration, lits Grres inicit el uòdernes; Le iiyotiAus, 5.

Entré jeunne dans le corps diplomtatique, Il. de Mitrcellus remplit sire
ces.sivement les fonctions le secrétaire rbassade à Constatinopin
sous M1. le Iiviére, à Londîres sours M1. le Châteaubriand ; il se signala
aux yeux des artistes et des anîtiquaires par une découverte inapprécua
ble, celle de la Fenu( de Milo.

- 0i nous et it le Paîrii arr sujet le, lua miort de 31. uIo Cour'y,
annoncée dans notre dernière livraison :" Je viens vous apprendre nue
triste nîouvelle; lleniry tIe Courcv est mort ; le Cîrnalat perd en li uni
de ses ieilleurs amtis. Il t expiré à Cannes le it de ce unois, aprAs une
longue et douloureuse naliadie. Atteint mortellement a Ne-fork air
l'influence du: nercure volatiisîi dans les iteliers qu'il dirigeatt il a
imutileitnt Cherché ti contre-puson dhA le ineleur clunîrat de l'Mu-
rope. Le irtîl étni t troji uîvaînéc il il été ineurable. Cependant iuu-
roux caractère le dlu victime ne s'est pas dénenti un seul jour ; douc
boi, a1inuututt, il rn'a ceSSl sourire A lia vie qui lui c ait Vous
n'ignore, pas avec quelle farcilité 'il savait travaillereh l luit i toutes
ses heures, jusqu'à lut dernilêre, ont été p:oductives Cette belle intelli-
gence, toujours r éveil, nue s'est endormie sdtu dernier sommeil qu'après

n long combat, et je lit r conture voii s la lenrcrez. Que touis nos
amis là-bas le sachent bien Il les portait tous dlans son cwieur. Eu rmou-
rant. A lquarante ans A peine, il laissà i votre payn,'s le susvenmr rl unrî
luomrre sincèrement dévourl A lut réluiitation u t aux destinées le votre

ouvelle-race, q'il avait tait I cmur de faire connaitre li."

Ses cinq acadénies réuies il l'Intitult countririnà la ilésigna-
tion de .lThrs tîpour:le prix de 20 000 trintcs donné par l'ENrilereur
pour ' l'ouvrage qtiti honore le lI us l'espirit humai n."' On suit que Mde.
Ueorge Saund avait été proposée pour ce îrix,

Ml. Thiers a depuis reçu trt grand no ?re do y1sites des ttîmînilres île
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-[Le labourage ô la vapeu r tit chaque jur le nouveaux progrès
en Angleterre, oiù pas mons île cent appittreils Il vapeur travaillent régtu-
irerient lat terre. L'expérience t démontré qu'il v a économie non-

sieulement d'hommiîes et île chevaux mais encore île teips et d'argent à
emiployer le système de M. Fowler.

-M. A lexaîldre Vattetitre i sontutis à lexamen le i A cadéile des
scienres lin certain nombre é échanttions le isunineériraiuis fibriqués
avec titi élément nouveau, la rfilitWa, réaliint île lit coiversion oi titne
esîlce île cotont îles libres île dliverses plantes, que l'on retrouve lrtout
il l'état auvage, ou1 culitivées, le lin, le chaivre, les fotigères, le palmier,
nlIinea. Ce serait une belle inldusetrie que celle de let culture di;

lin, it cItaitlvre et l'er devrait certainement s'en occuper ct Canada.

-M. le Consul Général île France le Castelmiîui A Singapour signale
utnr tremblement tde terre surentt ie 15 fverier suivi île pluies torre n-
tielles qui durèrent plusieurs jours et eurent pour etl'et île remplir (le
poissons tombés ilut ciel les laques d'ait élparies partout sur le sol.
('est <lonc ut nouvel exemple d'une véritable pluie de poissos.-Cos-

-M. Graliamu eti discutant titi grand nombre d'observations lut niveau
dlu ae Micliigau, faites à Oicago, y ul reconnu îles variations périodiques

produites par la lunre. Lia difl'érence entre la haute et lit iasse marée
serait le près de deux pouces anglaim.

- La grande nouvelle industrielle et scientilique du moment est lur-
rivée îl l'eau at 'puits artésieti de Passy, Ce qui le dIstingue diu luiits
de Grenil}e est soi plus grand diamtre, (uti sera de 0 centitètres

Tout est bien dans ce passage, à l'exception île queliues intéxactitules
qui ressemtbenut passablement i celles que Cis. Nodier trouvait dans la
Iétinition acadéitqu de l'écrevisse.

D'abord, Il semîble assez contestable que l'éloignenment île deux lieux
soit inie présoiption contie l'identité tics plantes qui y fleurissent.

Tous les jours," dit le P. Lifttau, car l'objection t'est pas nouvelle, il
y répondait ci 1 1 i3, " tous les jours, les médecins emploient des leirbes

,lît'ils cteillent dans le pays où ils se trouvent, quelqu'autre part <lit
monde qu'on iit recontnu en uremier lient leur efiacitité."

EnIt Canada cone en% Tartarie, on truve uelquefois le gmiu-seng avec
uie racine pivotante ; mais le plus sovent elle est bifide. Le P. Latitau
décrit les ieux formes ; mais, dans la gravure qui accompagne son

Mhumoire, il nî'ta représenté que lit deriere. C'est d'après cette gravure
que plusieurs dle nos -aits on retrouvé le gih-scng dans !es environs île
Moitréal, connue le P. Lafîtau l'avait décuvert dans nos forêts;

d'après la gravure tue le 1'. Jartoux avait dessinée sur la plante mérité
en Tartarie comte I I la vue senle le cette lanche, les sauvages
reconnurent leur plate i Cainîhi," (Mém . u P. La:itan). Veit-o
eiun titie dernire preuve que notre racine est bilidle et très-biilde : soi

nom iroqunis présente lit ttetme étyuiologie que le .om chinois: garent
ogncl (rculia jambes, guen deux choses sé-ptrées) signtilie les jambes

utn lomic tissi bien que gin-scng. Tout celi est écrit dans le mémoire
uit savant inissioinaire.

b'tispect partculier que prsente la carshure des racines lurélitrées
ci Chine n'avait pas nion plus échappé au P. Lalitait, qui avatit ei

occasion li'e voir à Paris, et il mentionne celle circoisti.ce autx paged
21 et 31 de soni moire, 20 édition.

l n.itut t parmi les visittrese I roy tiîlent l usi-irs les cinqlanite dan sa partie lt plus 0troite, tandis (le e l ni de Grenelle n'es tque de
<ppsatst qmI tint voil toontrer par Ià que leur rtfus le rectiWer lu t enthntre niiouciveat Iuits pourra donc donner seize fois plus

d eignation de l'auteur de Vi tire du Consula et Le l'pin'avait d'tau, c'està-dire plus de : miIllions diýl Iiu s par vingt quatre iejures,
pour cause qu'une e1luestion die principe, celle qui lie permettait pas à ) mtres cubes par minute.

l'A 'aluie d'adijger .1 l'un le es iiembtîres trm prix qu'on Pa chargév Ce pulls a é té oltenu par foncnge et lon par forage avec des tigesde décerner. en bois représentant une corde. i Sans les accidents survenus dans liOn assure que 31. Thiers thit l'abandon des 2(5,000 iolr les capitaliser piiutIîiipériin i ù lit craie, il eut été exécuté cn moins,(le di x-huitel et e coisarer le revîtnn a iti autre prix t1lnt 1'Acalémie et M. Tiers mii r oi, tandis que Is travaux durent depuis plis de six nis.déirrmtineront la ntiure.

L.e iner du Iitîrry Fi I .udres a été prdé cet te anée -Nut lieos ce qui suil dans la Revue contemporaine
par le Duc d'Aumale. Le Comte ie Paris, le Duc de C hartrset le "Puisque nious parlons île latte3 m"ntionnonsen deux autres dont
Prince de Condé (que dle Imîts historiques !) y atSsistaienit. Les dferurs 'acelittartatiorn n' pas encore, la vérité, été essayée, is qui pour-
aui Dit ont été im'luiirèe, diloque, s Plon lo h> i Sesvi, on put remar- raient ait moins, si elles ne Ce prétiet pa et une culture orltraiire, trou-

îlluer itiie'i chls' 'ératge i a th u sa proulnteiation. M il. driel et ver ue phice dans nos jardins iotatlique' . Ce sount le gin-jeti e t le
Thu eray étaient les litt érat'iri tîglais I to pli t dtii g ô y dou. la premure Fe trouve de la Tartarie et au Caniada, diux plmys

t ider rlport ti u a littratur'' fran si éloigns lun le lautre, qu'ilI est perisis le oite' de l'identité ear-
aiîte des deux lantes. D'après ii rapp>ort adressé ait régen t de Franice,

- Lastion si débattîed quelquea de lemplacement 1I l, par le I' l',ilaîi, jésuite missi'onnaire des Iroquois dle Stiîit-.Stint-
e ýt te ville dei G ules; qui fut le dernier boulevarit dle Pdpe-Lois, le in rdu Citaad, dont on n'emploie que ]a racinerseml

dance dets n eit tes, vitt enit ln île rde'cevoir une sltiitluii tkii-e. un peu a d n nvet d La racdi une chair blanche, (ti jaunit un peu e
Lee fouilles rcemment etrepri'es imr ordre le 1Epiiterieur et liregée Il v. a de racincs qui marquent prid le cen t ans. tle P.l t afi-

par lia coliititi on-uit, îe lt v:i-te dec Gaulonfait t retruver à Ali e- tan rtuI ti-d couper la r îine p n pour lal fa ire eéQ.er
.Samnte Seine ( - r v tes cr u d l'mre, et il liii attr(l itetIdes qualités fébrifàt etss Or, tout cela S'ae-

la lort de Car le plat:, ou ur îlt l maj d' érudilitp pteIt crrde tual avec lt description qu'en donne le docteir Armand, fiuti a ii
nlitique lsî rcemiit tccasiol de voir ces iacintes dans les pîtlais dpériait de

Le eol a nn-etlement li é de délridr en broni i etu luitra- éin. Suivnrt lii, et fn cîail s'accorde auvecielqîues iarmacopées
ail tout g:ilî,tels que hi l'é 1  l'e la i , liilce, anntteaix, eit', qui en fort menltiiti, c'est rune racine bifide, avant done iii pieu lit forme

ti s ot a retrouvé les tri d'ee il foé de circonv-llation et des ouvrages des. d'um hommie, d'où li vient sai îldt te la premni6re svtabe
pie le grand l pha'line rimai n avait it eii éciter. Ci, qui h.rt il n gri î i plrte en Chine. Daa ile Céles ti-m-prtzl, ire <i ne couifc

p iialXf, o iiet ceilli . Alidivers iiiîiorieaux île e'r fort oxidée t J'as le îiî'n en ndelke -, (ii le fait iessécher tout entier. Le loc-
tyiant l'a et île clous kmg et garis i un rhiet, letiels répndent ttelr Amati it asi il itque lt racine t l cisre vîitro-rsiu comme
touat a iauxrr i /ij, t-à-dire h ntieçios de fer dont Céer dit e.lle du sucre d'rge ; ciréonstance que le P; ltfitti ne mentie pas

tre' rvi siége de laile.,E niuin lasaveur de la racine chinoise est douceâtre comme comme ielle
1:1, les fuilles ont tiiA aieté lIa ' coverte il creuits et db île la régise, et eaiblennt amee eniite par lit mastication Cettc

en îrgent plaué, c'esîti' écint dle -e monuumets dle I 'nd- lcri'tltién ne saurait s'itsliqier à aucun fébrifuge onnu,: ils sont tus
trieiîe Plite sigitle comme avant éi té lartieitture à Alésiat tres aliers. D'atantire coté, le (itslen le Chine a toujours ci la r-

Ce découvertesjint's à celles d'unrie monie dle pnbrlolili e u' en nommée iuissant dungénératetr ded forces dle Ilhonîtume 'est ienne
alrégé le nom, u iays l'A tese(pag lisî i tsis), nle perimlettent dionc pour cela qu'on le vend ln Chine aui poids de l'or ;on nie le donne pas

phIIliS, conme on l'arait réceniient pr é e trttsl'rter Alès s ai aux vieillards, tais aux adulites, suivatit le docteur Armand ; le Pl. l.ati-
Alitiu, etn Franche-Conité. ttau coitraire, le conseille aux persoines il gées. Il y aî Il%, on le voit,

M, de Saîilcy, irélitit de lit couinissiin île la carte les ale des diWergences qui aiutoriseut à croire que si les deux gini-stlis aptîr-
le géérl géie Crely, M Alftredl Jacobs et M. Aleitidre liertrandttl, tiennent à. un naèîme genre, ce sout du moins îles espèces diférentes. Le

iemi'iibres ie la comm i ont dirigé les lfouilles et tiis îous les veux d docteur Armand, duit reste, nouis alprend qu'à lt Chine on emploie ce
EtmIerer pluieurs dies objets lécu verts Sa Majesté a ordonnté que inédicamlliit en décoction, coupé en de très petits norcenix et dans lii

les fuitlles se poursutivisseit, et a tit ie tiolivealix fonds i a dispoi(t(in proportion de qucelquiîes grammes A tne demi-ouce iu plus pruttine tasse,
île lit comitlission.Mneur de lt CéleO. suivant lks cironstances. On fait bonillir à vase clos et att bain-iarie;

on lirend lit potion à jeun, trois ouit iatre matins île suite, rarenient plus
ati tat s snttsc dîle huiat jours. Duns quelques cas, On lu pretd ailsi le soir cri se cou-

ros l Nouvelles Annal a na " et enil dépit des lut Le mare pent servir une seconde fois. On doit s'abstenir it

dietionnalires, hi mott T/1édudole nu viendrait pas dle deux mots grecs quai the' pendant nun mois aut tuoinsf, car cette bssndont on fait un usage

signifimnt relir dle loin, nis danmrbir lhÙlidad racine hidt, ilirlier, inmodéré en ,Chine, nieutratlisn les effets di, iri-seng. Punrevanchle, le

qui ituritit ilésigné une i'rgle munie de piinntes et tournant sur un 1 rer- V. Jarounx, en Chmie, nous dit que les feil les de cette
gritilié. De îtlhtlit les Français Unt bient't fit ulWatle, e plante, prises ci guise de thé, sont meilleures lue le thé mme. Il y a

Anglais, hlila puis athelilt. Li congloimiération de l'article ic ave ue autre espece de gin-seng appelée coriuengparce qu'elle vient de la
lebstanti, (the tîelida,) ou ilititres transformatons gii ti i doivenit lis Corée. Elle est tois chère Lptre Pautre, ltuais trs estiriüée a ulssi. Il

siirirendre danî le myenage, autrnt dnn hdIlie exptresson emi- ne doit pias tre dlilliCile, nous seIble-t-il, île se procurer les graines ou

llovSe îîupr les écrivains i anglais Ilusieurs années av:int linvetti diî les racies fratches de i ie ou de I 'utre de ces provenantces, pour e
télescope, et qu'un îtnaieureux hellén ie se sera eris ilde' corrigur e essayer 'accliimatation. Si le g-t.sncig croit ait Cattada, il ne doit pas
écrivant thléodolile exiger uteit
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MaIqý pour être uc lion cointr,< t t'ti t aîvouer qu'il regardait le !et- ILIl faut uiart î'r ;i ei'tt ieci'
Sealg coiiinmoa ut excellent ët'brifuge et 'n tumême test, par une île es iidité dunt n'ilppruCiVel icitioeti

coitraIdictioan qui o'e rien de sàrirenaot époque oui les palacéies peinture il détrenille
universelles étaient auilssi vantrees que les pillules et les eyrOps d'iujour- "l Nuis livaons v dt þ'intuire

'hul omme un excitant énergique que tet personnes fortes et robustes d6. "ii i dnu l'fiet eit dtél
ne devaient prendre qu'avec eortaiin précautions. Il peut se tS4ire qu'Lti fraieleur qlui font le cliarne de
chine on n le dl onne qú'aux uldulted ; nos si'uvages at':ii iistraiî n t sir. pieintires à l'huilu est ég.l eîînen

tout aux enitnt, et putr celi quelquesuns t'appelaent lai med'ee dli n î'ineV attentif,
eniCt~nU. Xous aivotts sous les veux plusieurs recettes i indiqu Adir:ra t Iait un u

comtment les 12Imdete'ins dle l'ékliin se servaient dui la précei'use plinte lui m t M a larnre t opérer
siecle driîer, et elles semltent ne Ilmettre aucuie qiurece 49elqhue soit implicité, sa meuière ( 1

V'1e diCi patient.. l ost u atier de ilo
outos cil terminaut (Iue les Chinois ont paru et plarais nîît encore lmérés in bon nombre d'édces

estimler le gin-lsenie de l'Anmérique auitait aie celui de Li Tartarie, aliuoi aux statUiî est tboinCCm l
qu'il no soit pLas préparé îde la mmme ianière. Le Canidi leur en it quartier delt .li ' Noiusl
vendit pur des niiliosti, et aujourd'huiles Etats-ias leur ei ihtîl- n liall) Lài Sont ei cl t iiitpi
sent ine assez graniide quantité En voil'i probalemeni aez plour lia ngbinti te CI éclatLrar:e a la
fMire disparaîi tre les olutes de l'auteur de l'article cit i lus hu t et ulr Gavaei l'égie t'reb trien
eongagîr à retire le lémoire du 1'. Lafitai. Monîtrînî qui stit l'rhitctii

1 ; 1 1 atdont lat tilcho hai(rd 'i lve un
Les jourauir x et les lettres de la Ilata apIo)rtentîle> d- ailéus sur le lcette ternière', lit plus grand e

treniblenient de terre qui a détruit, le 20 mars iernier, la ville de place plaitée trbe et quil ti
31emîiloza: dans la rs3publîque Argentine. Cette ville, (ui! coinptait uni qui est le gothiqpe di XlIle si
population île 21,000 Onmes et qui prenait cluiiie jour -le nouveaux déve simi le ir le giire. l cl oc-
loppcment3. grace a son ce rce i'ec le Chili, a éte chang.e du, iou evo "us lrogler, îln i
l'espacO ie qielques minutes, en n Tinonceai le raine Unot petite le e d lt flechIe si ôte
chapelle qulle le peu de lrofotîulu0ir de ses fondationsi à préservée, vosili c'tt surtit CC lintérieur qi'ht
tout ce qui reste teIbout île ses colstructtions, it plus ls deux tiers le trinaitre-:%tet d(' PSt1 l'îiri'e Offre
ses labitauts ont été eiseve'lis sous les débris le leurs propres nai<is les diîitus que us venClnl le
C'est zi huit taeuree t denie ii soir quhela aItdie u L liii, ci 31 M Perrimlt, l'ir , et 0ilell
cette heure, oÙC li laborieisi populatiion de Mendoza était rentié e ilal ientit tr ois a lne 'rit traaill
ses foyersbien pie die gens purent s'éclappîer du chez en. airiii les Toronto gous ra dliretrisn> le Y

urrivants, beauouatres ont p sculpture,0 tet lei pe a ui golrison sou1-itnpression le i'effroyable terreur qu'ils ont épr(uee rais ont été faits une génPariii les incidents le lit catastroilhe, on cite ce fait luc, lai terre '

Seatroanton divers endroits, d'itnses masses d'ean ont jaïlli d' I
ces crei'ascep, qui se referinaient inanüdiatement atte dit 1'hó du d

S'il falt en croire lin journal de iîéios-Ayre in géologie frAnia'is ces Iridéui est poltogr ruCi t'aCid i

lotnie irîiyard, Airit prédit quelques seinaieni's et tuvance ce lugubre dîu1 XIIIe siècle, e t',3h n lai
événe*nment. Se trouvant dto passage ill %enolI)aZ il Avalit étillié le puys liedll die largeur.
at point îlc viue géologique et iétéorologlici, et il avait reconnu que CCet autel se développ dan
la ville était située entre deux volcais étt1itaC nut centre I'tt dobi: l pieds soir t;5 le IaiîtI r.
courant électrique. De ces Observations, il Avait conclu g5e lciuloz iste suite de liuit niclhee natt
devait dispara>tre avant dix ans. Cette prédiction, qui n'a pas atttidii couleur de pierre et dlecore li
pour se vérifier le déli de grâce, était consignée, dit-onuî (1dans ili leur. Le.s stItiittîeC' soint égîli
lettre écrite poar notre coînpatriote il uii dle ses aînis dle l'aran: Le princial tlber Cacle es

Des sonscriptions sot ouivcrtes dans toutes les villes de lai réîubilipuîe chiaptitaux ; sur la porte est lait
Argentine et it ontevideo pour venir eu aide à ce qîti reste des lIhîb. partie est furinde le uini gral
tanots de AlendozrL, On espôre recueillir ii million dle piaIstre.-our- le l' pieds, est ianîe statlu de
rier tcs Ehirs- UisI ! t roisième iilartie est oume

gramnîles5 torurel thsunte , ltuite' de
LLETl rs nEA-ARTs lcles iu jour tichtîemîent coîîu

occupe le. centre do deux graon
- Dans tin feuilleton publié par l'/lé5endacee11. Ed. l*é s cherche le large chacune sur pie>

' provoquer en iielgiqie lie nesure qui devrait être réalisée laîns tous griiILes oit potites statues. A
les pîtys - ' Le gouvernement, dit M1. Sl. Fltis, ferait une 1C miO peinte et dorée dalons le 'me
nemmXlent utile S'il organisit la ft'rmiîittitin d'un inventaire général diîe lignenat iCtel et les unx toses
objets d'art que posséde la Belgique. Un triavail semblalbic iviait été de %Iontréal.
entrepris il y a quelques années ' inai ui s'y était muaI pris et le liut lie
tu't pas atteint, A lia demande de t'Académie, lui Voulait réunir les On s d iis que l'éghisi'
rmatériaux il'une histoire le l'art national, le gouvernement chîirgeI les ql uix qu tit dans leî thi
auîtorités lcals Cie hii ufaire parvenir un relevé îles nljets d'art qui se notOartite caSen 3 Anto
touvaient dans les édilices juplics, civils et religieux île clanqîe localité. Co Iuóriri.

Ces relevés, dressés par des iorniînes doit la plupart n'avaient aucune
notion d'Art, ne purent servir la ritn. C'est à une conlnisdon spéciale, - Le Coun er du Cangda p
formée d'hommes countptenis, qu'il faudtraitt confier le snl ide dt Isrer importé lie 'riiiCve pair Ies Sa a
liiventire dont nous parlons. On arriveriit enatin il conniaii re d'tune' le l. Aexaadre LLegad. hI
nanière précise ce qu'il resto d'objets d'sort en elgique, après tant de tourd de personnages atégor(t
pertes, d'aliénations volontaires et involontaires ; on suiîrait é*glIetient soneit chaiirdtalit CtIc le Courri
gCels sont eaux dont l'était de conservation est satisfaisant, et ceux
ju'il est urgent de réparer pour en prévenir la ruine. Ce Ilaîtni de la
ortune ttrchéotogiq1ie nationale ce sernit pas senIInetprécicux pour (Ill p'tIr c'xu

l'histoire du passé; il donnerait missi potr l'avenir des garanties conctre, tv p1'urign deulnt n

l'êventuallt6 des pertes le diverse nature. Pour conIservcr, il faut One d s> snf e. nrueNtfî[C e'
d~L'i4 bu le I!' le R rIl une n E ucd'abord Sivoir ce îu'onu postics cr u ersele d•cs. C. nioCimu.v<ei.<t 1eevmr,

chix d e emta ii <e J'gaa oil
- On lit dans in oIirinal de l'A isne .t v C t

Un ancien artiste graveur dc Paris, auquel nous dvons 'itrolu n unuhm lits à
tion en France de la gravure sur bois, M. Andrev, actuelletent retiré t

à Braîine vient île mettre aui jour tit nouveau ricddl dia peinture doit aux iuCx u rICi. t '.( : iitiii In
l'invention a tltcessité de nouulbreuses tentatives IletIui s le cOIîannce par 1i, Cuir chaue I llenI i t
tent dle l'année 1855, époque de ses prentiers essaia nsenn mda.e uiCm'daifQeeet pm"r.la ama nt

Son lrtêi consiste t la transfUrmation imtlaitt dint'i sorte il'onnement tr la te, vc le m
de peintire al pastel cil un genre qui, selon la préparation tmployCe ilt læreno de li>ntle i
tonne les apparences île toites les perritntres connuies, peinture a erihlith, _e _ err emn

aquarelle, past1t' détrenpe, vernis, porcelaine, au gré de Partiste et
selon 1'iploi auquel il destine son Suvre, Des Presses dcair diffi6 el

nove. pr idé ii ts'ititu o aivc m Ie
genti A ce n eSt Uettme t gramis

do divers genres faites aiver ce proeü-
iieuse ette erve le ve itô et lit

Le genre celle des igmiitr(lltes c t le
t Pa faite ; uiy ru îîprenid îîeore' iiprv

lednfe ea il Ieseai haee

; ovaeet isusree.-.

éal où ese tru vetst, j'lour ilien dire, agl.
religiîuh, et qui dIe miiime que aroueklynî,

i Vile ld i cl'Cufrrait, s'apipeler Iv
nsle paller de 1; olar Iu <Ctor ( l;nt

oîèg-e ,éoglie eit Sione irop célebre lotita
iu'e éll donIet LIie les prédicis

uIt l'égli. c i ttt te la seule n.xi'

roi byCnltinii, ia Cithdraleangliat 

peu phs 1%, îi et l'enin r îglise St, Plarice
Ilg14 c-litq, vt bà sIur une très b ette

(roi C ii n inclitie. S aIrchitt t'r
ècle, eSt hypo ante, q iun peu tri>
lier, aucuî trop petit et écrasé, t(ru

tfet des pl regrettable 3 rtout dii at.
gitile dle t'gli Presitérienne. lais

fut voir les temples caithioliqestii C et le
e ajoul'hitit cop.ui i racheté

signaler.

e jkîiIi'i r rati 4 <cIaicie, alli di',Ci'L
è à li deårtion dé lai citdlC

labbét' jbitbert/ vier uent1 de teriner ;
iliglIs CIlu cli'iair ct église do t 11.3
éreus5 souse0ript>ioni dle 3ius' coni to n

id de u re1 Cuel nou mCIt tons
ucluurqu cl ,3 ius Cormede tics

s cet espac et-iAi re sr ne laorgeur
Lai lire arii e's t l' tombeaIQrm l'3r

icac e unestatuette. he tout es t peint
r des oirncineints dIC>ré1 suar fîîîîl en coln.-
etneut dévorées dats le mm3ue gelr'.

t formósé dle torois range îl colonneis et die
h:I5'rctief' de . l'Efint l a troisièmne

des noiclies. Daens cie du iieuîliite
Stlatraie. en haitpontilicx. Cet t

de cAncpèes Cie formé octogon. Troit'
tiche avec ttittes support<nt trisi

léics et. ornèCs, C e inlxgniiqie. retaille
ld'3 tictrCItions a de 1.1 lIiels

d. Dati tiut ce travail on omipte S'2
U-desaiî île l'atelI la voûte dII Haerr est

style. l'i l)ylle3s verrières qui necom-
titi t1imur, rtont ie st oIrs GrisCa

Si. l'atrace contient lia pClus Iellei sCitu e
(le e Mulitreal, ungfasimiin pemllte r i"tine Pletianldon, éluve dt célèb>re iîîîtiun

arlI act antage aiv'un tableaiu qui a ét i
ors de ('Iridé de t Québec et qui est signe.
e sujet représenté est uit scrc-Cur en

liés'. oe tatblemoai dt dli liî gl'ume ouer-
'r ne veut potin:t nome'r,

Iv.r tiCiii , gala J.'ra I'tCli îi lioCitiiCii
' rIli a lui it e et qe

anoCil et P r 31 Jan iittln liti
Wrce x b sillii. lu'lun , I, jew

Aell liq're L'u fneme do1 eks ent, s

i ex pl aC cin 'i tlCit Cerý Ili it i 

Cf lCgCiII twCr tIi pnî'CCCCO(îI iwUrtifi'C, et ilii'. t.,ii

iln NIri' à Mma Cil . Thom. Cyient à
lre1CatIII<Z 'l buréailn I en Iune .llnwid

(111rut Oit :.% priè d'indtiquer carntet lisilýr
liriii doit ar, 4exltIio. .CALealnio frerpait liden

t OLtat e, Wu au


